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V Lectures du Soir j qui couvrent 1 s bassins inférieure 
1 comme ceux du Loumim, du Lou- 
t rango, de la O ,ellé Moubangui, et 

I les bords Ju Co go lui-même, de 
Bo'obo à la Lclka.

L’ARCYLE HOUSE
SERA FERME LE 21 COURANT!“ Imaginez ouïe la France et 

STANLEY ET LES NaIN'S toute l’Espagne revêtues d’arbres 
La partie la plus intéressante d. d’une hauteur variï.u entre 6 ,t

l’ouvrage de Stmley sur le conti- 'j* mètres Les rîmes de ces fûts,
nent noir est cmlaineinent celle qu» “ont *e Çdiamêtre mesure de qur -
a rapport aux nains qu’il prétend dut® pouce» à 120 Centimètres et
avoir renco tirés. plus, s »nt tellem nt rapprochées

Voici le passage relatif à ces *ll1 ®l*es 8 ench vêirent et empêchent 
il nains : f du vo,r 1® cielle soleil. Lan ez

“ Eparpillés ç t et là parmi les d’on arbre à l’autre des vâb es éja.s 
Balessé—d'Ipolo au mont Pisbah 5 à 40 centimètres; coulourn^z- 
entre les rivièn s Nagaiv .n et l'I I**8» l0Ur,)' z-les .n anse», en nœuds,

lj touri, une région grandi comme les en f-stoos, en guirlaudes, faite - n
j deux tiers de l'Ecosse, vive t les d 8 W, et des II. gigantesques, p a-

üuamboutti, nom ides île très petit ,,utz contre les trot Ç ou eniou- 
I v taille et ccnuu sous les diverses up- *ez ‘es ,ou^ autour et jusqu au sooi-

pe Hat ions de Battons. Akka et Bi- met* co ume un anaconda sans
zoungou. Ces nains, d’une stature 
variant de 92 à 138 centimètres et 
dont le plus robuste rie pèse guère 
au-dela de 40 kilogrammes, habi
tent la forêt vierge else nourrissent 
de gibier. Ils disséminent leurs 
campements à 4 ou 5 kilomètres 
forêt sur le pourtour de* essai ts d' 
quelque tribu agricole, celle-c 
presoue toujours composte d’bom- 
mts forts et bien découplés. Dix ou 
douze communauté* de ces pygmées 
nombraid en tout 0U0 ou 2,500: 
âmes, peuvent uns: .-ervir d’avant» 
postes à un déf ii li ment de quel
que importanc . Av-c leurs sagais. 
leurs petits'arc» et leurs flèches ei- 
duites d’une épaisse couche de pois- 

i son; il» tuent l’éléphant, le bi.fll , 
l'antilop-1, ou bien, sans prei dr 
tant de peine, creusent des fosses 
profondes qu’ils recouvrent arlifi 
cieusement de roseaux, le femllagi 
et de terre; ils construisent au>s 
des hangai s dont le toit, suspendi 
par une liane des p us fr; giles, 
tombe au moindre choc, emprison
nant les chimpanzés, babouins v\ 
autres simiens attirés par les noix 
ou les bananes mères répandues 
sur le sol. 8ur la piste des civettes, 
mouflettes, ichneumons et rats, ils 
disposent d’ingénieuses trappes à 
lacets où, dans ses courses vagabon 
d-s, le petit animal se p end et s’é
trangle.

“ Outre la viande, les cuirs pour 
boucliers, les fourrures et l’ivoire, 
ils se procurent du mi-1 sauvages et 
des piumt s d’oiseaux. Ils excellent 
dans la confection des poisons, 
qu’ils échangent contre bananes, 
patates douces, tabac, couteaux, 
lancrs et flech -s. Leurs alentours 
seraient bientôt dépourvus d • gi
bier s’ils n’exploi'aieul que les kilo 
mètres carres qui entourent la 
clairièie ; mais, dès que la proi*» 
lait ra e, ils panent à la nch ; h. 
de nouveaux ètablissem ms.

“ Pour les agriculteurs arborigè- 
nes, leurs haum et puissants pr.» 
lecteurs, les pygmées sont des éclai 

- rems parfaits ; cmnaissanl les dé 
N dales de leur coin de la grand 
U sylve, ils donnent l’alarme quand 
i“ approchent les étrangers. Chacun 

oe leurs demeures tPinporaiivs est
* un observ .toire d'i ù ils surveillent 
j les issues et les abords de la clai

rière. Leurs villages commandent
I la croisée de toutes les routes ; iU 

n’est pis de sent'» qui ne les tra
verse. Des indigenes approchée - 
ils, paraissant mal disposés, ils se 
liguent avec leurs voisins du mo
ment et ne sont pas des allies à de 
daigner. La flèche combat la sa
ge tie, le venin lutte contre le poi
son, la ruse se mesure avec l’astuce; 
le succès final est presque toujo 
pour la tri bue amie des ties L 
puliens. Leurs proportions mmus- 

j eu le», leur agileté, leur mabce,
• surtout leur pratique d- s bois, en 
j font de redouta b es adversaires, et

fo t

FETE DES ARTISANS !Afin de marquer à un très bas prix 
toutes nos Marchandises 

tourne et d’Hiver :
d’Au- LUNDI.ier SEPT.,

Programme des Evénements.Manteaux pour Dames et Enfante, Dolmans et Gilets, Etoffes 
à Manteaux, Articles pour Toilettes d’Automne et d’Hiver. 

Flanelles, etc., etc.
7 A. M. a I P. M.150 Paires de Couvertes Blanches et Colorées.

BRYSON, GRAHAM & CIE.HABITS EN EDREDON ET AUTRES.
Oes Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas été offertes 
en vente au commencement de notre vente, mais elles seront 

sacrifiées maintenant afin de liquider les affaires.
Grande Vente

D TT TEAVA.IL
tin.

“ Prodiguez-leur les feuille» et 
les fl *urs, et que là haut il» aident 
es ramu e» à cacher le soleil; des 

branches les plus élevées, qu’ils re- 
omhent par centaines à quelques 

pieds du so ; Lang z en le» extré
mités des racines que le» èpiphyte» 
jelteut dans les airs; mê ez-y 1 s 
o sadi s de la plus flee paesemenle 

rie, des h>ui pes de cordelettes té
nue*; passez y maintenant une mul
titude d’autres câbl s, d’autres cor 
dm, se traversant aussi conf isé- 
in -nt que possib e, faites-les courir 
d çi, de là, partout, sans vous pré
occuper du la régularité du dessin 
m même du choix des matériaux.

Que sur chaque fourche, sur cha 
iUebram.be horizontale s'élèv, m 

des ebo «X gémis et ces végétaux à 
la'ges feuilles tnsiformes qu’on ap- 
pe le la “p'ante à oreilles d’élé
phant” puis des tou lies d orchidées, 
inei veille des tropiques et une dra
perie de ces délicates fougères, si 
communes dans la Grande Forêt; 
couvrez b-anches. rameaux, lianes, 
de ra Hisses épaisses reesemb ant à 
un verte fourmi e. Une fois eha- 
jite arbre en p ace avec sa parure 
(le lichens et de plantes sarmenteu- 
es, il ne reste plus qu’à étendre 

sur e sol un tapis verd 
pbryniums, d’amomes et 
sons nains Voilà la Grande Fo
rêt, la Sylve antique et compact». 
Mais quand la foudre a brisé la tête 
le quelque colosse et laissé entrer 

1» soleil, quand elle a fendu un fût 
^éant jusque dans ses racines ou 
qu’une toi nade a jeté b is un grou
pe d’arbre de haute futaie, les je - 
nés s’élancent en foule vers le ciel 
et se disputent .’air et la lumière, 
jouant des coules, se poissant, 
s’étranglant, s’étouflrnt, jusqu’à ce 
que le tout deviennent un impèné- 
ir hle broussis.”

C’est dans la traversée de la 
G ande Foiêt, alors qu’il redescen
de t dans le sud, vers le fort Bodo, 

ue Stanley e it à endurer les p us 
t i ri blés souffrances. Il était parti 
le 6 septembre de Ngo lelza avec 
les vivres, espérant ai teindre l’Ihou 

. qu’il fallait traverser pour 
ver au fort, quand l- 8 décembre, 
il co y e lata qu-- 150 de sja ko urnes 
n’avaient plus neu à manger Trom- 
p-s par les nains qui leur avaient 
ut qu’ils trouverai nt en route “les 
plus grosses b mânes du monde” ils 
s’eia eut allégés de leur vivres.

Le 9. pour refaire sa provision de 
b tnane». S-anley fit rebrousser che
min sur Nyoues*a à 200 bommes,ne 
cunservam avec lui que 130 hom
mes. femmes, enfants et nain» qui 
déjà criaient détresse.

LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COURANT. DE—

Couvertes, Habillements,
Etoffes à 'Robes, Tapis,
Tweeds, Chemises, Gants,
Chaussures, etc.

Les Jeux Commenceront a 1.30 Precises.
1. Course des Charretiers, 4 mille. Ouverte A t< us les chevaux «la cochers de place 
nt le service depuis au moins 3 mois. 1er prix $lft, 2me f 10, 3l»o $ft.
2. Course de ÿ mille. 1er $60, 2nie $2A, 3me lift.
3. Course d’un demi mille des Poneys " Brancho.” 1er lift, 2me |IU, 3me #.'■
4. Course d'un demi mille, a pieds. - Ouverte aux amateur*. 1er Médaille en or, 

Ume médaillé en argent.
B. Course de 100 verges.—Ouverte aux président* dea associations d’Artisans, lor 

valeur de $6, 2me $-1.

ARGENT COMPTANT.

GARDNER & CIE..
VENTE

D’HORLOGES
falsa

—A
6 Course de 200 verges. Ouverte aux garçons de 12 

membres des Associations d’Ai tisuns. 1er $4, 2me $3, 3mc $2,
7. Lancer la Balle a la Crosse Ouverte aux joueurs po 

1er Médaille en or, 2me Médaille en argent, 
ourse de 100 verges. Ouverte aux memhrea de l'Vnion Générale des Artisans. 

2me $3, 3mo $2.
Course de 2 Milles en Bicycle. 1er Plateau en Argent pour cartes, Ume Kpingle

et au dessous, fils desBon Marche de chai
urTe

n pion duA. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de 1 tomin "Se

POUR 1er $ft,BONS PIANOS DE] 
SECONDE MAIN

0

CETTE SEMAINE 10. Course

et de I*
12.

d'un Quart de Mille. Ouverte aux membre* buna fid» des Unions des 
sans. 1er $ft, 2ine $3, Suie valeur île $2.
11. Grecs contre Grecs. Ouverte aux membres du corps 

a ville. Prix : Portrait (Groupe) des membres du club gagi 
Course de 100 Verges. Ouverte aux déléguée. Prix :

13. Concours de Crosse, 120 Verges. I.ahalle sera placée à 20 verges. 1er médaille 
en or, 2nie Loquet on or pour montre.

14. Grecs contre Grecs Ouverte 
l^H-ales. Prix : Portrait (groupe) du club gagm

16. Course d'un Demi Mille sur Bicycle 
1er médaille en or, 2mo médaille en argent.

16. Course de ICO Verges. Ouverte 
de pantalon, 2me pipe en écume d

17. Lancer la Balle a la C 
Prix : Coupe en

18. Coursi 
ou mieux. 1er

19. C

—CHEZ— de Police du Oouveniement

a. & a. f. mcmillan, valeur de $ft.
d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

aux clubs composés de t) membres dvs Unions 

. Courant j mille et Se promenant 4 mille, 

hommes gras, pesant 198 livres, lerpaiie

98
V RUE RIDEAU.

rosse. A 20, 40 et 60 verges. Trois chances (au cible).
1 |Hircc

MSNoAÈî
Mille. Ouverte il tous. Vette course devra être courue dans 4.40

$4 ft, 2me S20, 3mc f 10.
tu. Concours pour Enfiler les Aiguilles. Ou 

qui enfilera le plus d'aiguille en ft minutes, la** 
bâtisse sera préparée pour cet événement, et les den 
Album, valant $2T ; 2me service h thé, valant f 12.

20. Saisir un Pourceau Graisseux. Prix , Un Pourceau.
ENTREES Nom. 1,2 et 3, 10 par cent ; 4 et », fiO oentiiis ; 7, 10, *13, ift 16, 17, 2:. 

centins : II, 14, 18, fl , 6, 10 centins ; ft, 8, 12, 10, 20, gratis.
Pour deux prix, il doit y avoir trois concurrent», ou pas de deuxième prix. Pour *iro;s 
il doit y avoir quatre concurrents ou po* de troisième prix, 
l-e* concurrents doivent être bien parés.
I>c comité se réserve le droit de refuser aucune entrée.

On donne nn present vert aux Demoiselles. Ui Demoiselle 
s et le 61 seront fournis. Une 

— -..... 1 seules seront admises. 1er
aiguiller
KUHelles

AVEC CHAQUE 67 RUE SPARKS
Voiture d’Enfants

Seuls A gents pour les 
Pianof Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es» 
tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE SPARKS.

■rat ées pour les courses de chevaux se termineront Vendredi soir, le 2» AolU, A H

N. B. —Aucune entrée ne sera considérée si elle n’est pas accompagnée du na 
1^; Pavillon est réservé pour la danse qui sera sou* Indirection de l'orchestre Mi t

heures P.
iemenl
lillicuddy.

ges réservés, 2ft<\ extra, Demoiselles gratuites. Voitures 
simples 2fte. Doubles fiOc.

le terrain, 2ftc. Sié

Adressez toutes les entrées è ALEX. MAVDONA
|M)litan " rud. W. PATTERSON, Président, “ ( 'osmo| e yuren.

AVIS. — Achetez toutes vos Marchandises, Habillements et, Chaussures 
avant 1 I\ M. (le jour de la fête des Artisans) le 1er Septembre, 
magasins seront fermés à cette heure, afin de pouvoir j»aiLicij»er aux jeux.

Persiennes J

Toiles et Poles 
a Rideaux

ear non

PJDIRMJ1GIEJJ

BRYSON, ORAHAM & OIE.Coin des rues Ride» a e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Les meilleurs rrei-.hés dans la ville

160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

l’autre, ne répondu pas tout d’a
bord.

—Réfléchis. Mamelle ? Godard 
est bien de sa personne, et il repren
dra la boutique de son père ; quant 
à Célestin. nul à dix lieues à la 
ronde n- fait mieux la saucisse et le 
boudin. C’est une célébrité dans 
pon genre ! Voyons lequel pren Is-

moiselles prirent vile l’habitude de —A tendez, dit le charcutier, je 
commander. Elles se donnèrent n’ai u <s dit que je n’aimais personne! 
dea allures de ri< h-î» héritières, et —Voyons, qui aimes-tu alors? 
certes, I oncle n aimait pas ces mi- Mlle Cé.enle! Bon, bon, Godard et 
janrês orgueilleuses, infatuées de toi, vous êtes deux heureux mortels 
leurs petites per-onnes; il préférait tu seras mon neveu.
Mamelle toujours si tendre, si dou- —Me voici enfin débarassé de 
ce avec lui. mes nièces, pensa l’oncle en se Irot-

Deptm 1 arrivée* des deux sœurs, tant les mains, 
la vie de i enfant était bien changée Thasie et Céleste se mar èrent, 
d abord elle avait eu à subir leurs puis deux ans après l’encle Sylves- 
quolib-ts, puis il lui avait semblé ire mourut.
que son fiancé ne venai; plus aussi II faisait un temps superb®, un de 
souvent la voir, et de méchants pro- ces jours où il semble qu’il pleut 
pos lui avaient appris qu’il faisait un soleil. Tous le» habitants du 

riIîr 8 yeux ^0I,X à Thasie. village étaient aux champs.
En eflet, Godard, finaud comme Godard et Célestin seuls 

bon Bres_an, ayant su chez le tés près du vieux qui vient de s’é 
notaire que Thasie et Céleste étaient teindre. Dans le grand silence de 
désormais les héritières de Sylves- la chambre mortuaire, ils n’osent se 
ire, s était sournoise rent retiré. communiquer leurs impressions.

Mamet-e souffrit quelques jours Godard dit enfin à Célestin. 
de cet abandon, puis elle se consola. —Je sais bien ce que tu penses,

Ce puisson ne voulait que ton ar 
gent, dit Sylvestre; l’arrivée de mes 
nièces a changé ses projets; on as 
sure au village qu’il adore Thasie, 
mais patience, on verra bien qui 
rira le dernier.

11 sVn fut chez le pharmacien, et 
le prenant à part :

—Le bruit court au pays que 
vous aimez Thasie, lui dit-il.

—Je l’adore!
—Eh bien! épousez-là, mon gar

çon, Mamelle ne vous gardera pas 
rancune.

Godard devint rouge de plaisir.
—Vous pouvez dès aujourd’hui 

faire votre cour à ma nièce, c’est 
une chose entendue.

Le même jour il s’en fut chez 
Cslestin.

—Thasie épouse Achille Godard, 
veux-tu te marier avec Mamelle, 
pour laquelle lu t’es battu?

llu- çim-nt un avis du notaire qui les 
convoquait ainsi que Mamelle dans 
lajmai on du défunt.

—Cette fille est une étrangère, dit 
Thasi-, en apercevant Mamette.

—L’héritage nous revient de 
droit répliqua Céleste.

—C’est ce que nous allons voir, 
dit le notaire, en posant sur la ta
ble une boite qu’il avait tout 
d’abord dissmu’ée sous son bras.

Et jetant autour de lui un regard 
narquois:

—Messieurs et dames, dit-il ap
prochez vous tous, votre oncle va

—Il va venir exprès de l'autre 
monde, dit Godard.

— Voyez cette bulle, examinez là 
bien, messieurs, elle est du plus 
beau travail, c’est du bois de rose.
- L’objet m’intrigue, dit Godard en 
poussant le bras de Célestin. LJu 

testament serait il dans cette

Le notaire qui comprenait quel
que peu la pensée des neveux de 
son client, prenait son temps et 
et jouissait d’avance du coup de 
théâtre qui se préparait.

—Ce coffre renferme des diamants 
pensait Thasie.

—Des valeurs au porteur, dit Cé
leste. C’est sûrement une grosse 
surprise.

—Votre oncle était un original, 
répliqua le notaire. Da l’exposition 
il a rapporté ce phonographe ; c'est 
en effet une grosse surprise, ajouta- 
t-il en l’ouvrant doucement.

Chacun se précipita pour voir et 
recula épouvanté.

De la boîte une voix railleuse s’é
levait, celle de l'oncle, si pareille, si 
pareille que tous le» héritiers se si
gnèrent.

IjC phonographe disait :
“J’ai mis mon testament dans l'ar- Twil. „„„ moire : si moc notaire ne le trouve n08 80U8-veterqerçt8 0 ete

pas, c’est que me» héritiers l’auront seront vendus au prix coûtant OM
ié; ayant prévu le cas, le double ) au dessous, C. \ Quesirçl,

MAMETTE
Fils d’un riche cultivateur de 

Pierre en Biesse, Sy vestre avait 
bûché depuis 1 âge de six ans.

Quand il atteignit sa quinzième 
année, il partit pour la ville, entra 
comme employé chez nn mercier, 
-’étab it plus tard à son compte, et 
après une fortune faite ass®z vit-, il 
vint encore jeune se retirer dans son
ays natal.
Petit, le teint fleuri, l’œil gai, il 

f it recherché en mariage ; mais 
Sylvestre, qui était un orig nal, fit 
a sourde oreille et resta ga*çon.

La solitude lui pesait cependant. 
Or, il advint qu’un jour, ne prenant 
conseil que de son cœur, il adopta 
sa filleule, une petite abandonnée, 
ma ingre, boiteuse, mais d’une si 
iouce figure qu’elle paraissait 
que jolie.

Il la nomma Mamelle.
L’eu fa . t devint èn quelques an

nées une jeune fille accomplie, soi
gnant et aimant son parrain de tout 
o.i cœur, si bien qu’on disait bien 

haut dans le village, que si e le 
trouvait un mari, Sylvestre lui fe 
rail une grosse dot.

Les soupirante ne manquèrent 
pas, comme bien vous le pensez. Le 
fils du pharmacien, le bouillant 
Achille Godard, nn gros garçon de 
vingt-cinq ans, se mit sur le» rangs.

Le chiroutier Célestin, un jeune 
gant haut de couleur, posa égale
ment sa candidature.

C’étaient deux bons partis, Go
dard avait une pharmacie qui fai
sait des affaires d’or. Quant à Cé
lestin, sa boutique de charcuter 
allait son peut train.

Sy lvestre dit un jour à sa filleule:
—Te voilà en âge de te marier, 

Godard et Cèleztin demandent ta 
ma n, et ils t’aiment tant et tant 
qu’il» en dépérissent tous les deux. 
Choit i»

L’enf. nt, <j n n’aimait ni l’un ’ ni

e t déposé chez le curé. 
Or, pour vous montrer

n’oublie personne, je viens de l’autre 
monde où je puis fort bien . 
mer verbalement mes dernières vo
lontés.its peuplades agricoles 

bien qu’en penser.
savent 
Nul dout

qu’elles ne soupirent souvent apiè 
le départ de ce» hô es encombrai t? 
auxquels, en retour de maigre* re
devances eu t urrure ou en gib er. 
ils doivent laisser libre accès aux 
cultures, bananeries et jardins.

“ Chaque natioi a ses parasi es 
et les tribus de la grande forêt cen 
traie ont beaucoup à souffrir de ces 
cruels petits hommes qui s’a tachent 
à elles comme la glue et les flutem 
nour en être bien nourris, tout en 
les ruinant par leurs extorsion» et 
leurs piVeries.

“ Les huttes des pygmées lémoi- 
ût. Ce sont 
ses dont la

ahtic.i.k en km i en
A mes neveux désintéressés et bien 

aimés je lègue mes deux nièces, 
Thasie t-t Céleste, et vingt cinq 
francs pou»* me faire 
messes.

—J’épouserais Godard, dit Mr- 
mette. •

—Va pour Godard, il te plait ?
—Oui, parrain.
— Eh bien 1 c’est une ch^se corn 

due, arrêtée, il viendra demain 
fairn sa cour ; je vais de ce pas lui 
annonc®r la bonne nouvelle, et con 
géd.e Célestin qui rôde depuis ce 
matin sur la route.

Et tout guilleret. Sylvestre e’en 
fut en chantonnant.

l,e choix 1e la jeune fille fit grand 
bruit. Célestin qui était ja oux et 
ombrageux chercha chicane à Go
dard flis. D injures en injures, ils 
en arrivèrent aux coups ; Célestin 
ne fut pas le plus fort ; n eut l’œil 
po. hé pendant huit jours.

Malgré tout le mariage fut décilé 
Cependant il restait un point à 
éclaircir.

Quelle serait la dot de Mamette ! 
Sylvestre é'udait toujours la ques
tion. P us tard, disai'-il, on verrai

—La petite est la seule héritière 
Ju vieux , pensait Godard, et la cé- 
rémorûe du mariage fut tout de 
mêmé'arrêtêe.

dire des

ARTICLE If.
Je donne toute ma fortune à ma 

petite Mamelle, à seule fin qu’elle 
trouve un mari.

Au vikaze. on croit encore à la 
résurrection de l’oncle Sylvestre.

Mabc'i. Vii.i.f.mkh.

sont res

MARIEZ-VOUS
gnent d'un certain go 
des constructions bas 

’ forme rappelle assez b en la moitié 
d’un œuf coupé en long. Les porte» 
hautes de 60 à 90 centimètres seule
ment, sont situées à chaque extré 
mité ; ils éparpi.lent leurs cases sur 
une circonférence plus ou moins 
régulière, au centre de laquelle ils 
réservent une place pom celle du 
chef de la famille. A lUO mètres 
environ et sur chaque sente qui 

I s’éloigne du vil.ag-, on voit une 
f guérite exiguë, juste assez vaste 

pour contenir deux de ces petit- 
j nommes et dont la porte s’ouvre »ur 

la route. ”
Un a »tre pa sage est aussi très 

intéressant. C’e»t celui relatif à la 
Grande Forêt :

11 La forêt mesure une longueur 
de 1,00 kilomètres ; la largeur 
moyenne en est de 840. Surface to 
taie ; 840,000 kilomètres carrés.
Sans compter les

Un philo ophe a dit : “ plus il y 
a d’hommes mariés moi ru il se com
met de crime.” 1» mari a g ■ rend 
souvent l’homme plus vertueux et 
plus sage. Un célibataire n’est le 
plus souvent que la rnoitiéd’un être 
parfait. Il ne peut pas plu» mar
cher dans la voie de la rectitude 
qu’un bateau ne peut voguer avec 
une seule rame ou qu’un o s au 
peut diriger son vol avec une seule 
aile.

toi.
boite ?—Moi aussi, bien sûr.

—Tu songes au magot, dit il en 
étendant la main vers l’armoire à 
linge.

—Il faudrait voir.
— Le testament, hein ?
Célestin devint cramoisi
Si nous étions déshérité*, tout de 

même. C“tte boiteuse me trotte 
par la cervelle

—Cherchons le testament.
—11 faut la clef de l’armoire
—Elle est sous l’oreiller du vieux; 

moi, je vais la prendre.
Ce qui fut dit fut fait Aussitôt 

en possession ce la clef, Godard ou
vrit le meuble et le fouilla, 
d'argent rien qu’un pli cacheté bien 
eu évidence sur une pile de draps.

H le prit, déchira l’enveloppe, et 
riant nerveusement :

—Ahl dit-il, le gu 
ri tait au profit de Mamette.

Puis aprss avoir lu et relu les 
dernières volontés dn vieillard, ils 
brûlèrent le testament.

Si elle n’est pas sincèrement chré
tienne, une vieille fille, qui ri’a pas 
trouvé à se marier, devient généra
lement aoariâ re, médisante, mau
vaise dans toute la force du terme, 
un vrai fléau pour tout le monde.

Quand vous voyez un homme 
marié ivrogne et perturbateur de la 
paix pnbl que, c’est que sa femme 
n’avait pa» les qualités requises pour 
son état, ou qu’il avait contracté de 
mauvaise» hab.tude» avant son ma
riage. ______

Un grave évènement survint. 
La Heur de Sylvestre, qui habitait 
Dôle, mourut, laissant deux orphe
line» : Thasie, qui avait dix-huit 
ans, el C-leste qui en comptait 
vingt.

Sylvestre partit pour l’enterre- 
mnet et revint à Pierre, escorté de 
ses deux nièces, dont il était désor
mais le seul protecteur.

Hargneuses et mé- huntos, ces de-

1 l’as
.1

eux nous déshè-f ragmen La
, -‘détaché», les îlots de forêts ou les 

rées dn re-te par les
—Hé asl 
—Voyons parle?
—Je ne l’aime pins.
—Alors je u’ai plus rien à faire

presqu’îles *èpa 
golfes de la “ Mer des H-rb s” et 
le» vastes étendues de hauts futaie ici. Huit joQft après les héritier» ré- vo
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Cretonnes,

Eté., Eté •>

P
ET

1
Au

avec l’h 
être à la

Ml

Tweed* 
Imlieni 
Frippei 
Net à 1 
Poches 
Flanell 
Flanell 
Laine i 
Corpse

Et ;

40

Rappelons - nous ’ 
bien que toutes ces 
Marchandises sont 
vendues à moitié 
de leur valeur vu 
qu’il faut écouler le 
stock dans le plus 
court délai et il n’y 
a pas d’autre Ma- 
gasin à Ottawa dans 
la position de vous 
offrir des marchan
dises de première 
classe à aussi bas 
prix qu’à la

PALMER

53 & 55 Hue Sparks.

.FMI

Couvertes en Laine,

De toutes Sortes,

Couvre-Lits

Coton a Oreiller,

Coton a Drap,

Nappes en Toile,

Cl

La demi
De B

En Chapea

Habits d'

Toiles a Nappes,

-

n
J

EN AVANT I
Les ligr.es suivantes seront 

de Pavant pour la balance de 
la semaine.

Au Fameux ma

318 rue

JOHNSI
Cette neuve 

occupée par 
a été complèl 
divisée pour i 
classe. De 
aérées son

gra 
tà 1

La magninq 
est fournie de 
cigares de prer

Johnsc
517RUE

oi

Vente poi

La partie du La 
la rue Ottawa, Ol 
sur la rue Coburg 
deur, connue com 
une maison bien p 
offerte eu vente pi 
d'Alfred K

jour <le septembre 
l'autorité d’un hy| 
Ivoirin et son époi 

moulin.

Rideau, Ot

intéressé 
contre, la success! 
dans son vivant d‘ 
la lion té de prend:

écs aupa 
ALI

Ottawa, ‘JO août,

ta

CARTES PROFESSIONNELLESHosE GKO. MoLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ott.iw
(BOYAUX)

$5.50 
$7.00 
$7.50 
$9.00 
$11.00
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds 
50 pieds

pour
pour
pour
pour
pour

VALIN A CODfc
A-ocnlM, Sollicitéei». Eta

Itixx: EOAN, RUE SPARKS
vis-à-vis l’Hôtei Russell.

J. S. JUDE ROUTHIER, B. A. Su,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,

AVOCAT BT<_

E. G. LAVEBDÜBE
& CIE.,

BCJRIAC -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Ottit
O’GARA MacTAVISH & VVYLI
AVOCATS. SOLUCITEUhd, NOTAIRES.

Bloc Hay, rue Spark = Ottawa, Oc*

Bradley * Snow PRES DE L'HOTEL RUSSELL
Martin O Gara, Q. C. D B. MacTavish Wm.Wvi

AVOCATS, BOLLIC1T1 ÜRH pour la 
SUPREME. NOTAIRES Kto. Db. R, Cheybieb -R. A. Bradley.

Argent A prêter A 
imbourser en aucun

avec privilege d«
CL276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation IO à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m.,*

tes M ILLEUilS 
QUALITES DEPeinturez Successeur de J 

U. Browne è Cie 
Blo Russell

3« RCF, SHARK*
T. G. Brigham

.4 Vendre à bon MarchéVos Bâtisses en Briques
ja'ouserie.boie préparé 

res, vitres peintes, huiles, peinture» 
. •burnitures de chaussures chez

Il WOOIIL4ND,
SR rue Besserer, près du bassin du

Rories chassis, et 
moulu;-------AVLC-----

LaPeinture a Briques plates
Belcourt, KacCraken A Henderson—DE—■

AvorntN, Procnrenn, Notaire*, Eté

ON TARI ET OUEBF.f
OTTAWAHOWE John J. MacCrak- eN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

ST WART, CHRYSi ER 1 GÛDFRf'Préparée dans toutes
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le Parient et

Chantres Union, 14 rat Metalle, Uttiws, Ou-

F.,H. Chryslh

LES COULEURS.

McLeod Stkwart
J. J. Godfrey1 Walkrr, Mc tan & Blanche)

AVOCA T0
**, Nolllclteure, A rent* Parlent» 

Inlrew, Notaire*, etc. etc.

No. 34J Rue Elgin, Ottav
(BN PACK DU RCSSKLL)

YV. H. Walker. D. L McLean. G.A.B.anc; 1

I Iu

IMPORTATEUR
LUSSIER & ROUTHIER,

AvoentN, Notaire, etc.

Bureau -- 569 Rue Susse»
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprè^er avec avantage spécial. 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER, B. A. — Ad. J. ROUTHIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Succès eur de L. A. Olivier)

♦vocal toi icMeiir, Notaire, Etc
—BUREAU—

Américaines,
Anglaise
Ecossaises

-----Coir des rues-----

Coin des Knew Rldeeei et Ni
OTTAWA, Oni

iflrARGENT A PRETER

11
OTTAWA

A BOY MARCHÉ
—PAR LA—

Cie. du Chemin de FerPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

Atlantique
Des Billets bons jusqu'au 8 Septembre 

1890, seront omis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour 18.35 aller 
et retour.

A St. ANDREWS, N.B., pour $12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour $3 50 aller et 
2£retour.

J A QUEBEC pour $6.65 aller et re-

Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta
tion de la rue Elgin.

ARTICLES

De Peintre en General
EXPOSITION

-DU-

CANADA CENTRAL,
—ET -

EXPOSITION DE CHIENS. MEDAILLE iTUM. PARIS, 187b

W. BAKER & CO.’St
—DU—

:
22 AU 27 SEPTEMBRE 1800, t.

Eat absolument pur, et 
soluble.

Pas de Chimiques
••"i rmoloy*» m m pr* •ration I* 
Mt pim on treie /vit pim fnn qm » 
encan leélengt 4e Itmuon. ,k 
l'.rrow-root, on àm were; c'en» ru* 
pin. trouoroc. eetOmU niim çe'mrar 
ta «now. Il mi dti/otw., nonrrlM.nl 
« fertlflenr. Facile à DlullSI 

| eutnnt Mmirnh.^jjwr 1* Melndr.

Demandez les Listes de Prix et 
inscrivez de suite vos entrées.

Les demandes de Terrains ou de 
Privilèges doivent être faites à

F. ARTHUR JACKSON,
SECRÉTAIRE.

Se vend '’mzJemJee E^trier»
W BAKBB * CO. Dcr*b>rt*r, Wmm

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

me lancer parce que je me suis libre
ment, quoique poliment expliqué 

Acompte de cnielcjues-uns des 
membres de la Société Royale. 
Dans son premier article, ma gi- 

ntique disait 11 Aussi ne 
viens-je pas reprocher à M Cham
pagne d’avoir posé en censeur et en 
conseiller. Au contraire nous de
vons accorder notre appui et notre 
admiration 
n’a pas d’autre manière de me té
moigner son admiration, j’aimerais 
autant ne pas être admiré par lui. 
Quoi vous me félicitez, vous m’ad
mirez dans un premier article pour 
ce que j’ai dit, et ensuite pour la 
même chose, je suis un prétentieux, 
un insolent un mal appris ! Avec 
des arguments de ce genre-là Mon 
sieur, vous aussi vous n'atteindrez 
jamais à la Société Royale, mais 
vous irez aux loges bien plus vite 
que vous ne le pensez. Plus que 
cela, M. Courtois terminait une 
tirade peu tacidenne, par ces mots 
“ Ou la victoire reste au plus fort, 
sans une les vaincus soient écrasés 
ou ridiculisés. ” Son premier ;cte 
après ces paroles aussi sensées 
que modérées, c’est d’expulser con
tre moi un vomitif, plein de ma
tières archidigérées. Vous faites bien 
Monsieur, de ne pas signer de telles 
choses, restez dans nore rôle, les 
vidangeurs ne font leur besogne 
que l i nuit.

M Courtois critique l’expression 
il me semble prise dans un sens 
dubitatif. Cependant, je suis im
pertinent, quand i’allirme d’une
manière positive ! Il est très facile 
de saisir par l’ensemble d’une ex
pression, si le il me semble est là 
comme doute, ou comme absolue 
certitude. Il doit y avoir plus de 
grâce, plus de délicatesse et de 
courtoisie, parlant à des supérieurs, 
d’affirmer avec une quasi-assu
rance, une quasi-conviction que 
de prononcer dogmatiquement de
vant eux ; une chose est telle ou 
n’est pas telle, cette chose est telle, 
donc c’est moi qui ai raison. .le 
n’ai pas la prétention de parler de 
cette manière, j’ainte mieux être 
poli que d’être courtois. Si les 
nuances de la lati 
est la langue la | 
imperi

ces distinctions

LE CANADA BERTRAND ET RATON
Journal Quotidien_du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA rouelle cVie et mort ne’sont pas compati
bles assurément. Si vous vivez vous 
t t’êtes pas mort, dirait M. Courtois 
logicum, et un instant ne peut faire 

\h ! si Corneille était vi- 
4 Holà

Journal Hebdomadaire à 16 pages

Directeur de le r#«
Secrétaire " ........H. A. J. Vuvi-h

Rédacteur de ville............ .......... Klavixn Mormr
vaut M. Comtois crierait 
i;n u’< si pas permis. ”

” Si M. Courtois

. jamais qu'un hum• 
in- sérieux en voulantBUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex

lilt* puisât
fa'i'O - loifc à de nTithlables max
im s littéraires Dorénavant d’a
pi rs lui, les mots n’auront plus de 

seul le sens phys que 
pourra plus écrire 

qu’avec une balance, une équerre 
et un alambic. Ces règles étroites 
que des géomètres veulent imposer 
de temps à autre, rendent ridicules 
ceux qui les exposent ; car ces su b 
tilité.s sont ce que nous pourrions 
appeler df la casuistique, du paga
nisme littéraire. Et certes, les écri 
vains ne se soumettront jamais à 
cette mesquine, capricieuse et froi
de correction. Les phrases que je 
i eprociie à M. Courtois je les lui 
;eproeltc seulement parcequ’elles 
•ont. identiques à celles qu il relève 
chez moi. Si ce n’est pas une pré- 
'ention que d’exprimer son opinion, 
je dirai que je suis partisan des plus 
grandes l'n nce-, en littérature. Une 
phrase inc recte il y a cent ans 
peut être parfaitement orthodoxe 
atijmml hui. Kit soutenant cette pro
position je ne soutiens .pas une anti- 
tli' .-e, je II,, fais que m appuyer des 

oies de M Ernest Renan. “ Eh 
bien, dit il, ces phrases qui sont bel 
les dans Délivré du X Vllième siè-

OTTAWA, OJSTT.

SamUi 30 Août 1890
trône ta : on mf CHOS DU JOUR

Lundi, h- : «lu travail, notre journal ne
parai ra j as.

Le gouvernement italien a supprimé le# 
t-erclc# répiibliiains et irrédentistes.

Un nouveau journal ouvrier, publié en 
anglais, “ Tiik Echu, ’ paroi ira bientôt à 
Montréal.

1 a cr 'ination, à Milan, est en progrès. Au 
cours de l’année dernière Xô personnes ont 
été inc inérées dans la vill>- italienne.

De I’Evenf.mi.m :

Jom »!

a subi, il est vrai 
#r, mai# son état est 
ré depuis <|nel<|iics jours

M.
L

lisiblement

peuple italien ?
<"est la lutte «outre b

le sport favori

p.ll.bien. Dan specs 
quo tous les locaux ipii servent de lieux <1

Société# chorales, a Millau, mré inion 
tamment, il y a •de, pavev qu’elles sont là sincères, 

• uii insigiiiüantes n i parce qu’elles 
s.inl fausses. ” Aujourd’hui il y a 
de nouvelles idées qui demandent 
île nouveaux mots, il y a des con- 
eepiious iiieotmues qui doivent 
avoir une physionomie déréglée. 
D’ailleuis avant longtemps nous in
diquerons v isibieuieiil la différait ce 
qiril v a entre M. Courtois géomètre 
el M. Com tois poète.

Dans l’artiele de M. Courtois l’ad
jectif |iièti*iilieux, joue tut rôle as- 
m‘z marquant à mon égard, Citons 
quelques modestes phrases de ce 
critique “ Je pourrais bien ré pou 
dre à celle polissonnerie, tuais vous 
i.e me l’eu / pas sortir de mes habi
tudes de courte 
sion à le double mérite d’être très 
courtoise et peu prétentieuse. En
core “ Que vous importe h* nom de 
celui qui vous adresse des vérités : 
derrière son masque Dogue-clin à 
fait des men villes. ” De semblables 
paroles seraient, chez moi, préten
tion orgueuil, vanité chez d’autres, 
on en parle routine des expressions 
hiiitihl' s et courtoises. Enfin M 
Courtois, s’exprimant comme un 
gladiateur romain, dit : “ Ou
peut dire uu mérite appréciable........

- Mais jamais une conférence appré- 
etable ! Ah ! bigre jamais, jamais Y 
Je ne serais p s surpris qu’on vous 
eut ionisât même de votre vivant, 
pour une telle modestie.

Dans un auln ordre d’idées, M 
Courtois, vous êtes d’une mauvaise 
foi qui n’a d’égale que votre hutiti- 

arlarin Champagne se 
croit donc bien au-dessus de la cri
tique pour prei dre un loti aussi 
unperiiu- ut, ’ dues vous. Ce n’est 
pas très franc ce que vous dites et le 
masque du Dugin .-cliu doit rougir 
pour vous Pour prouver comme 
vous êtes déloyal, je repète ce que 
l’ai dit. k> Que mes écrits" aient des 
defauts c’est bien possible et je se
rais h- urettx qu’un homme bienveil
lant^ me les signalât autrement que 
par des énoncés de rhéteur Ces 
paroles à moins que vous ne les 
ayez pas comprises, u’iiidiquont pas

salle réservée a la lutte
canine.

On y trouve des «biens île forte taille 
dressé# à cet exercice, et îles professe 
pour instruire le# je

On admire be. up le groupe do

ge# sculpte par notre 
lippe Hébert, po«ir orner la fontaine du Par 
Ivmrnt de (Québec. Ce groupe 
Algonquins, habitant h ,|e Qi, 
de la découverte du Canada, et non pas de# 
Abenaki# comme les journ 
cé. Les Abenaki# étaient un (icuple du Non 
veau-Brunswick et du Maint 
nombre de Ir

impal riole M. Phi

léWu au
igue française, qui 
mus nuancée, son1 

eptiblcs pour M. Courtois, il 
d’autres qui fout aisément

l’ont

Un certain 
familles se réfugièrent en 

Canada ver#|l’annéi‘ 1700,i sii’appirticnnent
pr esque pas à notre histoire .Sj \|. Hébert

(A suivre)
lisie " Cette expres-

voit nos journaux, il p«
• herehone à non# moque 
qu’il laisse de côté les .sauvages du Canada 
pour s’attacher à veux il" Depeohes du Soirsop uiHcr qne nous 

rte lui en disant

pay# voisin.
(fl#r--ic< Special)

Nous avons revu le Hr;en

(’’est une véritable 
oit tou# le# Hpt^cialiatcd économi |uc# 

almr.’ent à peu pré# toute# le# question# 
oui #e rattachent au Capital et 
vail.

l.F.UK publié A l’ocoasion do la 
vail de lundi pro bain.

RENDU EN AUTRICHE 
Vibnnb, .'«) aoitt—On a découvert un cas 

de choléra ici.

LE CLUB ALPIN
Nf.w-York, 30 août— Les membres du 

club Alpin sont arrivés ici et se dirigeront 
bientôt vers Montréal, Ottawa, etc.

Ira-

La première page est ornée 
de six des 
société# ouvrit
Cisey, U. Lafontaine, (i. s. Warrren, M 
Emmielle, Louis Guy on et A Dostie,
) ar 1er dos portrait# d. trois hommes poli 
i <| ies qui ont travaillé A la < 
vricre MM. Joseph B-land,

O. David. Sous le rapport typogra 
pl'ique, cette feuille fait honneur 

d’où elle sort.

le# |hii trait# 
principaux organisateurs de# FIASCO

Chicago, 30 aafil—La 
de chemins de fer est 
sé. Le# trains jircule 
s’était passé.

île Montréal,— MM. .1 T grève des employés 
k une chose de pas-‘Wj

DANS UN TUNNELde# ou
A. T. L-p Chicago, 30 août - Trois trains se sont 

rencontrés dans un tunnel. Les chars du 
nier et «lu se-ond ont été

même sens mais à pe

- M Ili’«
mis en pièces 
blessés. Touset plusieurs pers innés 

trois allaient dans le r 
tite vitesseLe XlXe Suite rapporte qu’un «le #«s 

r • lactours a vu avant son départ pour Saint- 
Pétersbourg le général Vannovsky, ministre 
de la i nerre «le Russie, et a pu quelque# 

bailments causer avec lui.
Le général Vannovsky ne fait p;is «lit tout 

l'impression «l’un militaire 
tes. il ressemble plutôt A un savant et rup 
pe le vaguement la pi.y «iommiie «lu généra- 
Eaiilherbe.

PONT EMPORTE 
oût—I>e pont sur la rivièr« 

atnaska à Farnham a été emporté après les 
grandes pluies de samedi dernier.

On a nu recueillir une partie 
ilea «le la rivière près d

le grande partie «les terres entre 
ham et la rivière Richelieu sont meu

nière# plu! 
isidérables

So* Kl., 30 a
Y

des débris 
e St- Pie «le

«es lu net

dées
des «lom- 

tlans cette
es ont va 
aux récoi«ge# conMalade et fatigué, c'ei 

dit il, que je viens «le rep 
c’est votre climat, vos « 
français qui 
«le la récepti

naux vc
m’ont ému jusqu’aux 

lai sympathie «le la 
la Russie pou
mot ; cette synqiathie est 

« *eur«|es «leux peuples, elle a toujours exist 
et existera toujours.

La Frai.ce est devenue chez nous plus p« 
pulaire qu’aucune puissance n'a jamais .-t. 
Je ne parle pas «le# classes instruite# 

toujours eu un culte pour votre p 
s je parle «lu «impie moujik qui 
te la Russie, dès qu'on parle «le la Franc 

: ** Le Français c'est noire frère «

P* Pay®forces : j qiu* jo mt* rroitj au ilossus de toute 
peuple I critique. Mats, je sais, la logitjue 

île* » «'e I •" l>la>t pour rien ici. il fallait des 
colour phrases», det» mot», il fallait laisser

l’ENTATIVE DTNC ENDIE DANS UNE 
IMPRIMERIE

30 août —Une auda 
initie a été faite hier 

du journal Gitak- 
.jé vers 2 heures,

font ce nm \
ion sympathique 
i France, c’est ini

et arnica

ous ont relaté déjà ces fait#

France pour la Russie 
r la France n’est

Richmond P, Q 
vicuse tentative d 
matin contre les b

car les

iv trop-plein malhonnête, cette exu
berance fielleuse, et pour donner à 
tout cela une forme convenable 
vous étiez forcé, M Courtois, de si
gnaler à M. Champagne de légères 

ad il-‘s réelles, et «le créer des 
que Dogues- 
u la hardiesse

été allum
typographes qui entrent à trois 

res, ont trouvé le bureau plein de fumée. 
Il# réussirent à éteindre te feu, mais il avait 
d«ljà causé des «loinmages au montant 
centaine «le piastres. On avait saturé 
chiffons d’huile n 
le feu. Mais le plancher 
posé à l’action du feu. Il était tem 
les em| 1 «yés arrivassent, le feu 
détruit.

î dî#
sottises imaginait 
clin celle fois aut

res, 
ait «

c pé role et on y 
mouillé s

avait nns
®P«le débiter, sans so.t ttiasqm 

dictionnaire, cette ch >se terrible, ou 
je puise à oil à travers, me parait 
ne pas vous épouvanter autant que 
vous le dites. Encore un petit pé
ché que vous commettez sans scru-

Le

vons dit
DRAME MYSTERIEUX

iule de NarlionneParis, 30 août Un mai 
qu'une affaire des Dlus*mystérteu«es provo
que dans cette ville un.* vive émotion. Le 
nommé Pech, concierge du 
d’être mis en état d'arrestat 
pation «le parricide. Cette 
au mois de janvier dernier, 
le père Pech disparut subitem 
signala ta disparition k la ma. 
naux en furent informés, on 
«les recherches. EU

Et conclut le général l’union fait la 
mais ne parlons pas politique.

On annonce «pic les autorités militaires an- 
«msidérablcs

cimetière vient 
ion sous l’incul- 
affaire remonte 
A cette époque 
lent. Son nls 
irie; les jour-

infructueu- 
Pech, père

lement

Les images de rhétorique sont 
tellement chères à M. Courtois qu’il 
en emp oie une passablemen usee.

1 M. Champagne s«* fâche, dit-il, 
allons je i 
le déclare 
ami. e littéraln\ sur le terrain de 
rinsoli'itce, du la vanité, qui pou
vait lui disputer la palme......................
Ici ce n’est pas Dugtiesclm mais 
Boileau qui prête sou masque a M 
Courtois. Ci dessous les vers qu’il 
a fidèlement copiés.

l’ui-.jui: v ni- !< x ouïe/, jv \ Aïs . Iumi;«'r <1# style.
|c le déclare «loue : «Juin.mil «ist ne Virgile 
l’rarlo.) . • .iii.ne un soleil en ncy. ans a paru 

Délier écrit mieux i|«i Ablanconrl m Pairu.
Comme ou voit M. Courtois n’est 

guère scrupuleux : il a pris absolu
ment Vint ige littéraire de Boileau, 
sans avoir le talent d'en changer 
les mots les plus saillants 
figure d’ironie manque rarement 
son eff-t quand ou lui donne une 
autre toilette, mais quand on la j 
prend toute faite et qu'on la redit ' 
ça ressemble simplement a un per- 
roquel’o i à un serin. Il est aise de 
s apercevoir que chaque fois que 
vous faites un peu d'esprit,c’est celui 
des autres

glaises font faire des trav 
k Halifax, la seule place occupje par 
garnison anglaise au fana la.

Les forts vont «‘tre équipé# à neuf, et le# 
ingénieurs anglais examinent les alentour 
de la ville dans le but «l’améliorer et d'éten

chainjer de style. Je 
/«./«-, c’est une étoile du restèrent

retrouverrse#, un «tvsesper 
lors'iu'une lettre 
derniers au parqu t accusai) 
le tils Pech «l’avoir tué son t 
enterré

«Ire les fortifications. La redoute «le York a 
été minutieusement inspectée 
faibles ont été renforcés, elles canons 
vés défectueux condamnés.

On a aussi étudié les facilités «le transport 
et de concentration «les troupes, et l’on s’est 
assure en n. inc temps du nombre «le mili 
taire# qui pourraient occuper «les postes 
portants en cas de guerre.

Il est décidé que le (’ana«la 
année la visite de six ou huit 
de fermiers anglais et «le trois délégués '«les 
principales sociétés d’agriculture «le l’An
gleterre. Tous les arrangements relatifs à 
cette vi#«te ont été conduits par le gouverne
ment canadien, et l’on pense que les délé
guée arriveront au Canada la semaine pro-

parvint ces 
nt formell 

voir tue son père et «le ! 
Icstinement. Une enquête 

itôt commencée; elle a 
file Pech et «le sa

anonyme
les points

use a été a 
‘arrest ation”1.,

LA DERNIERE CARTE 
New-York, 30 août—Les Chevaliers du 

Travail ont joué leur dernière carte dans 
leur lutte contre le New-York Central. 
Hier, ils ont commandé à tous le# hommes 
qui font partie de l’association de se mettre 
en grève, mais cet ordre n’a pas encore eu 
d'effet appréciable. Les autorité» «lu chemin 
de fer n'y attachent pas la moindre tmpor 
tance et les officiers ne font que rire des 
efforts de M. Powderley pour bloquer le 
chemin. Le service se fait mieux oue jamais 
sur toute la ligue, malgré tout le tapage 
qu on fait * propos de la grève. M. Powder
ley et le secrétaire Hayes du conseil 
tif des Chevaliers ee sont de nouvea 

Cloud et ont passé 1< 
organiser la grève.

A Albany le trafic se fait avec régularité 
malgré un accident qui a encombré la voie 
pendant trois heures. Parmi les hommes qui 
travaillent actuellement en cet endroit les 
deux tiers sont des chevaliers qui ont refn 
sé de se mettre en grève. Un grand nombre 
d’autree doivent se remettre au travail au- 
jourd’hu

recevra cette 
repn-sviitant

Let U*

il exeuu- 
u établisCes visiteurs se rendront directement au 

Manitoba et an NoM-Ouest, car le but «1 • 
leur voyage consiste surtout à s’enquérir do# 
ressources agricoles de cette partie «lu pays 
et à faire un rapport sur ce vaste territoire 
au point de 

On se rappelle que plusieurs cultivateurs 
anglais sont venus au Canada dans le m 
but, il y * sept ou huit ans, et que leur rap

à l’hôtel Saint 
née à

eurjour

que vous employez A 
part cela, d’après le ton et la phy
sionomie de notre article,il y a trois 
« hoses qui ne sont p is de vous : Le 
litre d’abord, Billion l’a dit le style 
c’est l’homme, ei où sont les lions 
que je les embroche Vous coti
sez peut-être, le roman de Daudet, 
mais l’application et la conception 
des faits d armes de Tartann, vous 
ont été fournis par un autre.

| J’aitn * à entendre, M. Courtois,

de la colonisation

i même

port a été publié et distribué à profusir
dans toutes les

Nouvelles de Quebec
Québec, 30 août —Avant-hier 

vers trois heures, un garçon de M,
• «-tait à tirer une amarre pour avancer un 

listeau au quai Crawford. Comme il était 
liaieeé, quelques morceaux de charbon, g lis-

parti os du Royaume-Uni, 
a eu pour effet d’encourager l'émigration .-••> 
Canada. On attend le même résultat de la

après-midi 
W. Foran

nouvelle visite.

;

i

*èrent du quai, le 
pied. Il tomba à 1 
père le saisissait, 
troisième fois. Il 
très bien.

le blessant griè 
l'eau. Au moi 
il disparaissait pour la 
est reveuu k Iui,| et est

vement au
ment oti

—Hier cin*| jeunes gens de St Roch s’em- 
l«ai <] taient sur une petite chaloupe, eu face 
de la mégisserie des Messieurs Pion. Comme 
ils étaient au milieu, trois hommes armés de 
fusils, qui désirai'-nt aller faire le coup de 
cha-*s«- de l’autre côté leur demandèrent de 
les traverser. U.a jeunes gens r.-fusère 
alléguant que la chaloupe ne pourrait 
porter tou#. Mai# l’un «les chasseur# épau 
tant son fusil, leur cria: “Si 
tournez pas sur le champ, je tire.

Les jeunes gens effrayés allèrent prendre 
les passagers. Rendus au milieu, le courant 
étant 1res fort, et la man<i-u.vre neutralisée 
par la pesanteur, l’embarcation se mit k dé
river, et alla frapper contre une roche oii 
elle chavira. Heureusement que tous purent 
sc sauver «le l’autre côté. Cependant un 
les chasseurs perdit son fusil et sa casquette, 
loi chaloupe a été arri-tée au pont Bickell 
par <1 autres personnes.

-Hier matin. Son Honneur le juge 
ray, accompagné «le M. George St Pierre, 
s’e#t rendu à l’Hôtel-Dieu afin de pi endre la 
dé-p si lion du matelot Patrick Lynch (lui ces 
jours derniers a été blessé «l’une balle «le 
révolver par un italien dont le nom est 
parait il Genuro Midafio. L’accusé est na
politain, était présent à l’enquête, de même 
que le sergent V iihssovich qui agissait

les

Mur

D’après le témoignage «îe Lynch, Midafio 
ne serait pas beaucoup ;i blâmer, car Lynch 
admet que sans provocations aucune, lui qui 
n’avait rien à voir dans l’assaut «lont Vita

le veillt, est allé 
ayé le so «lé- 

ra#oir, Midafio ne

comme n

lien avait été la victime 
reprocher!» Midafio «l’avoir es# 
fendre au moyen «1 
comprenant pas ce que Lynch lui chantait, 
et voyant ce dernier entouré «le ses agres
seurs «le la veille et «le plus ôtant so«- habit 
et essayant le le battre tou* comme il l’avait 
été la Veille, tira un aevolvcr et fil feu. Tous 

ont été admis par Lynch qui estces faite 
maintenant hors de danger

Nouvelles de Montreal
30 août - [.ouis Y'aillant était 

les Etats Unis lais
Montreal

parti il y a 14 ans pour 
saut la garde de son fils 
confiance II perdit là haasapre 
mc remaria en secondes noces et 
file. Ses s flaires ayant prospéré, il 
a Montréal à la recher :he de son premier 
fil#. Il commença par rechercher un de ses 
frère# établi k Montréal, et l’ay 
tré, il apprit de lui «|ue le fils < 
chait travaillait comme emhou 
un M. Robillaril, et que sa maison 
sion se trouvait au No 276 rue I

personnes de 
mière femme
eut un autre 

est revenu

ant iencon 
qu’ils recher 
teilleur chez 

in «le pen-
Nt-Christo

nvint «pie l’oncle du jeune Vaillant 
rail le jeune homme k l'hôtel Na!va au 
’liaboillez et que la se ferait la rccon- 

r «nce. Ce qui fut fait. On prit ensemble 
quelques verres, histoire de faciliter la scène 
■ le la reconnaissance, à un moment donc 
M. Nul va interpella le père du jeune homme 
en l'appelant par son nom de Louis Vaillant. 
Le fils devint pâle : il comprit k situation 
et se jeta dan# les bras de son père que l'é
motion étranglait.

Après les pr 
Y'aillant racon 
fortune. Bref ce 
pour Con lord N 
k recueillir,
«le la

aim n--

ait fait 
partent

rcmiers épanchement* 
ta à son fils qu’il av 

soir, j»èrc et fils 
H. où il y a des héritages 

puis ils reprendront le chemin 
maison où «le gramler réjouissances se- 

données k l’occasion du retour du fils

LE CANADA ATLANTIQUE 
Seulement $2.50 pour billet al

ler et retour a Montreal, samedi, 
30 août. Billets bons pour partir 
par les trains de 8 hrs, \ M et 
de 5 Ijrs P M et boqs pour revenir 
par q’injporte quel traiq régulier 
de lundi Ceux qui désirent reve- 
qir le soir meme peuvent le faire 

ipide special laissant 
35 P Achetez 

vos billets au No 24, rue Sparks

par le train ra 
Montreal a 8.

—THE—

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d’Ete
COUPE ELEGANTE

----- et------

GARANTIE.

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES.

TAPIS,

PRELART,

----- FT------

LITERIE

Metropolitan Mfg. Co.
657 Rue Sussex.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. o.

Médecin et Chirurgien
Au No. 89, Rue Slater.

i
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les Sortes,

i Oreiller,

s en Toile,

PLUS PRATIQUE j île 1a b»U

IZ
e avait plutôt l'effet de 
nbletnei t de jeanea gens q

I-ee vonuniseairee décident 
-police accorder* 
lion que le 
position lui

srs FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTE
que le chef de 

t aux évangéliste* la protec- 
bre de consul>ic.i à sa dis- 

d'accorder.

NOUVELLE INDUSTRIE
L Uttau'a Canning Companu a com 

aujourd’hui ses operations. Lee directeurs 
étaient presents ainsi que plusieurs de leurs

Il KM AN DE DEM VI.

100,000 (le chaussures de toutes sOr- “^«^"“”1' ',' 
tes sont maintenant vendues aux prix "^‘'iT.lîl^ufS^TuL, 

"“ï d'encan.
I "VEISTEZ -A. BOnsriSTE HEUBE

Xpress ou pour
S'adresser à

’ 'i Ua bo 
• l'emploi 

ouduire Vepermettra ù£
ET PLUS PROFITABLE AU

TRAVAILLEUR.
I VENDRE OU A LOVER 
Mfique cottage situ* au Ni*. 116 rue 
mène, Hull. S'adresser A ce bureau ou 
Mde. P. Beaumont rue Britannia. Hull.

II EM ANDK D'EMPLOI.
U, hunt bien l'anglais et le 
nu emploi dans une épicerie |»-nr cooduir 
l'exnress et se rendre gencralemeut utile 
S'adresser à ce bureau.

Vu

MUR STONOR 
Dans le prochain consistoire 

niera proliablement
anglais, en remplacement du cardinal New 
man. On parle de Mgr 

Mgr Stonor descend 
catholique anglaise.

Un homme si 
français demandle Pape nom 

un nouveau cardinal BROWN, EDMONDSON & Oie.,
ne vieille famille-----------

Au lieu de fermer notre établissement Lundi, et de nous réjouir 
avec l’honnête Artisan, nous faisons le sacrifice de tout plaisir pout 
être à la disposition de ceux qui voudront acheter des

©1 IRATE! IRIIDE ATT. TERRE A VENDRE. 60 acres de terre du 
I lot numéro 90, aboutant à la rivière 

a dans le township Olotioeeter, 
de l'ancienne ferai 

Ottawa, sur lv chenil

UN CONGRES
grand Congrès géographique 
N'eufchàtel, le 15 septembre 

des discussion»

intimant le front 
milles dAVIS PUBLICNOUVELLES LOCALES éVu

prochain, 
intvi casantes

Shea, à tn>i* 
Montréal.Au tiombie

s'y produiront, se trouve la grosse quee 
lion de l’orthographe des noms géographi- 
|uee pour laquelle on cherche une règle uni 
forme pouvant s’appli uer aux cartes pu
bliées en langues différentes.

g de |
le lot une très bonne maison en 

faisant face à la lit#? i rés bietAvis public est donné 
HPy 1rs présentes que le const

la vît* d'Ottawa a l'intention, 
il une assemblée qui sera tenue 
à l'heure ordinaire A l'hôtel de 
cite d’Ottawa le ti 
septembre proche

assemblai ce jour hi, alors 
assemblée du dit conseil qui sein 
:ard afin de passer un réglement 

les chiffrée rimants

-il1 de

("est une des meilleures tones dans le 
comté. Termes de paiement faciles. S'adree* 

à ROBERT CUMMINGS, Gumming* 
Bridge, Ont.

4 VIH AUX MKRf -Le "rtirot O aimai 
P\ de Mme Wiui'b.w ' devrait touiour 
être employé quand les enfants font leu 
dents. Il soulage Immédiatement les sou 
franco» de res pauvret net ils, j rod u‘saut u 
sommeil naturel, paisible, en rais.mt -llspa 
rattre la douleur et 'es «unes chérubin 
s’éveil eut aussi “ brlllan.s et frais nu'u 
bouton de rose." t e sirop est trés-agrt%ht 
au goût. Il apaise Veulent, amoll i ses cet, 
cives, etllévo tout» douleur, fait disparaUr 
les aouflrances intestinales en réglant la d 
gestion, et est b> meilleur i -mêle con 
contre la diarrhée soit qu'elle provi 
la dentition ou d'autres causes. Vu 

bouteille. Ave* confiance 
-s le “ Sirop calmant de Mme 
el ne prene*

I<e pique-nique 
a donne un bénéfice

de la fanfare Ste Aune
e Island.

MARCHANDISES REDUITES
EM SES» PE U EUSSE MU

Le montant des taxes de chiens perçues 
jusqu’à ce jour s'élève à $9,861. roisième lun- 

,in, 181k) o(i
ville, dan»

W Bryson Graham et de ont le plus lad di du moi» 
liment d’étoffe»à robes. s’il n’y avait pae

ti de To- trm„, pi,,» t
dans les termes et

1L E X1 *OS 1TION 1VOTTA W A 
On nous prie d’annoncer à nos lecteurs 

à correspondre 
avec le comité d’exposition d’Ottawa peu- 

en français s’ils le désirent, M. 
re du comité, parle et 

les deux langues. Va été 
rations oui Vont fait ciio 

la charge au secrétaire i 
comité mérite des félici

que tout ceux qui ont
—Sir Hector Ixuigevin 

ronlo aujourd'hui pour Voues
—Le concours de tir annuel s'ouvrira, 

lundi prochain, sur le champ de tir Rideau 
à Ottawa.

(tVhspesui de feutre, dans leu derniers '* ? 
»ùts chez JosephCoté 114 Rue Rideau. 1 ^uc

vent le faire 
Jackson, le s 
écrit également 
uneMes considé 

nplir :
, et le

REGLKMEXT NO
et prolonger

qu'il est opp 
Osgoode sâiit

terminus ouest 
à l'ouest

<)ngoode
icliolas

l'otir ouvrit 
à VollestLISEZ : taiions «%:position 

pour cela.

U N K A UI RE G U E RISON MIR ACU- 
LEUSE A SAINTE ANNE 

Le Cas api bn, de St l’an!, Minn., dit 
M. Connor, d’Ontario, est allé deman 
santé à Sainte-Anne de Beaupré, il y 

souffrait d’une maladie 
poumons qui 

Il est descendu 
mine et un enfant 

a été commence, a» cours du

la secon-

tort un et nécessaire 
ouverte et yrolon-

orges, Afin d«

Tweeds valant 
Indiennes valant 
Frippes valant 
Net «à Rideau valant 
Poches de Toile valant 
Flanelle Grise (Laine)
Flanelle Anglaise (Armory)
Laine à Tricoter 
Corps et Caleçons (Laine)

Et nin.-i de suite. Ne passez pas sans arrêter.

g'SI.00 pour ôOcts.
ôets. 
Sets, 
acts, 
.’îets. 

18cts. 
25cts. 
40ets 

40ots

."n?(latin le service 
Campbell sont at- j '

M. F. Heath, employ» 
civil et Madame Caseins 
teints de fièvre typhoïde

M. Timothée Rajotte poursuit le Fia ► ci toy 
Prkss en diffamâti< n de caiaotère pour j En conséquence le von 
un article publié il y a trois semaines. law a décrète «

„ , lo Vue laine Osgoode dans l«- quartier
»T( ouvertes et oolivrepiede valant l«ean- j Sl <iCorges dans la cité d'Ottawa, soit et 

lue qu'ils sont vendus. Bryson (Ira- <w, pft|. |vH „„verte et ptohmg.-e à
' ‘partir de son terminus actuel dans la uirec- 

On annonp, pour m.r.li piwh.in It-m ,1, l'.mn.l * I. ni. Nioh.,1». »ur
m.riage fwhionnnle .ntr. un jrunu «vu, u,™ .Imi.m.-.1» «nt «.l»»ele « «U» l"-!?.
d'Otuw, el un, deouiiselle -le I» ente I'1"" -™ l" >1'™

dans les limites -le la rue Osgoode ainsi pro

l»e conseil »les clubs athlétiques a rejeté 
t du club de Renfrew contre le club 

tb de Renfrew perd son dépôt

10 .-liolss, da ed»or plus »le (facilités « 
eus d'Ottawa ilan» »

tue Wins
an • i.» v-ét ars

12
a quelques jours. Il 
de la gorge et des 
chaientde i

quel, mu 
son erreur 
de journée 
mieux, et a pu prei 
la fin, il était parfa 
retourné chez

ans aucune douleur

la cité d'Ot10 iiimne suit

de 10 an»
HN l'EM A N Ob’- Un hou agent voyagea 
U pour le com m1 rve d-' ville Kmplo 
vonstimt. Avu'itagos pnrtteuliors - ceux qu 
o mmencf-ront mai t»-n <ni Articles spf 
clsux. Ni» tardez p s. Le h il.ibe voiupt 
In premier jour RHO WN BROS., 

serymen.|Toronb). Ont

10
lame Connor, protestante, 

et a été baptisée. Après 
du l‘ iduum, M. Connori.'îdre de la nourriture. A 

nent bien, et e'on est
lui, où il mai!

Ils
très reconnaissants au grand médecin 

lui les a sauvés.

longée comme susdits etdécrits cornu •• suit 
Parties des lots numéros seize et dixsept 
sur le côté est de la rue Nicholas, tel qû'in
diqué, sur le plan tracé par W. R. Thistle, 
arpenteur provincial, et enrégistré dans le 
bureau d'enrégietreinent de la cité d’Ottawa 
le huitième jour d'août 1888 ; cette étendue 
de terrain lient être décrite encore il 

plus précise comme suit 
leneant A l’angle Nord ouest 
ro dix sept 117), ensuite on allant vers 

long de la ligne nord du dit lot nn- 
sept (17), soixante huit (f!8) pieds 

(il) poui-es, plus ou moins, jusqu'au 
point où la ligne, nord de la rue Osgoode 
prolongée endigue limite vers l’ouest 
pera la ligne nord du dit lot numéro 
.sept (17) ; ensuite en allant vers Vest, et I» 
long -le la prolongation de la ligne nord di 

Osgoode quarante neuf (4V) pieds et 
onze ( 11 ) ponces, pinson moins, jusqu'à la ligne 
estduilitlotniimérodix-sept (17) impartie, 
et la ligne est du dit lot numéro seize (H)) 
en partie, soixante et dix pieds plus ou 
moins jusqu'au point où la ligne sud 
rue Osgoode frappeda ligne est .lu «lit loi 
numéro seize (111); ensuite en 
l'ouest, et le long de la I 
Osgoode prolongée vers 
ligne droite, cinqua 
ou moins jusqu'à la lign

dix sept (17): ensuite en allant 
long i e la ligne sud du dit 

pt (17), soixante quinze (75) 
pieds plus ou moins jusqu’à l’angle sud ouest; 
ensuite dims une direction nord et le 
do la ligue ouest du (lit lot numéro dix si 
(17)soixante et sept (07) pieds plus 
moins jusqu’ati point de départ, soient 
sont pur les présentes cxpropiiées et prises 
pour l'ouverture d'une rue ou chemin pu
blie, et que la partie de la inc ou chemin 
public, connu sous le nomde la rue Osgoode, 
dans le quartier St George, ainsi prolongée 

(lit ci dessus de son terminus ouest 
l'ouest jusqu'à 

Nicholas, soient cl sont par les pré
établie et confirmés comme une des 

d'Ottawa,

idre et

x ms- 
ui s'y ruppor-

nge avec api LANDRY & THOMPSON,î>le* sont mus le protè

V*.Vente énorme de bas, tout laine, pour 
hommes, de 15 cenpt en montant. Bryson 
Graham et Vie.

al. Ivo clu ( -fnérsiu

DEMENAGENT «iïfiSSs ET
\ oit m es de pli 

Voilimainles le

LES SAUVAGES DORA •ries et ouvertes. 
.'«>7 rue Rideau.

N. 574:© & 51 BUE BlIZDE-A-TT, OTTAWA. U lettre <le l’honorable M. Dew 
hef des Sauvages d'Oka a été le sig 

mouvement en faveur des Sauvages parmi 
les cqualrighlistes. Ils ont convoque 
assemblée publique qui doit avoir 
lieu sous peu et à laquelle doivent porter la 
parole M. J.JJ. McLaren, C. R.. Murray, de 
Montréal,'et les chefs d'OLa. Le pasteur 
de l'églire méthodiste, M. Timbo lake, dans 
une conversation avec un journaliste, a 
exprimé en termes amers le mécontentement 
inspire aux protestante parla décision du 

nt de ne pae venir en aide 
tants dans leur 1

mal d'un du dit lot
manière

méro dix

- La Société des cnfants'de Marie de l'é
glise Ste Brigidc se propose d acheter pro 
chainement une statue de la Ste Vierge pour 
cette église.PIGEON, PIGEON &Cie AVIS— M. K. Leamy partira lundi pour Km» 

avec cinquante ouvriers <t« 
r qu'on lui a demandé d'ei gu

NOVSl'HIDNs TOUTES LES PERSON. 
NES QUI NOUS ONT DEMANDE I 
NIKKKMKNT D (.TRI

S LISTES D'ABONNES 
BIEN 1*A TJ EN’I 

: TE.Ml's.
LES SATISFAIRE \U l’LUS 

IL NOUS ESI |*K l> ENTE Ml 
l-.Xl'El'1ER SUR 

JOURNAL A VOUS 
I LE DEMANDENT NOUS 

>NS LE FAI RI

dale, Ontario, 
chemins de fe 
ger à Ottawa.

dix 1ER- 
K ES SUR 
DE voir- 

PKNDANl 
HK

i M
NO
U)r*.Four les tweeds et étoffes plus bas que 

le prix coûtant, adressez-vous chez Bryson, 
Graham et Vie.

Ht ’ER I 
NOUSgouvtrneimn 

Sauvages proies 
éminaire de St

utte contre
i A(QUEI.GUI- 

BONS DELES PARCS PUBLICS 
L’acte provincial concernant l’étalilissi 

ment de parcs publics stipule qu‘ 
tion signée par au moins 500 cou 
devra être présentée au conseil de ville, et 
un règlement basé sur cette pétition soumis 
au vote des contribuables. Si le vote est 
favorable, le conseil de ville pourra émettre 
des debentures p ur l’emprunt de la somme 
nécessaire à l’érection du parc

COURRIER DU JOUR Sulpioe.
11 ajoute que, malgré cela, ces 

ne seront pas abandonnes et qu’ils 
teront Oka que si les tribunaux

an >t— Un nommé Albert Bernier, 
tci ville, est tombé hier du toit d 
qu'il couvrait en bardei 

s’eet démis l’épaule.

lo Roche» 
une mai»on 

au,sur la rue Preston,
ne quit- 

y con

IV FUS,SI RLE 
« HAMF NUI 
(EUX

IU
une péti- 
tribuables

FAILLITES
Il y a eu au Canada 24 faillites durant les 

derniers sept jours.

«VU 
U Rtraignent K «.'I

Mil
MK-PU ,R(

ligne sud de la
i l'micst* i......

ante trois pieds (5.1) 
o sud du di

Cette nouvelle maison autrefois 
occupée par la pharmacie Dacier, 
a été complèlement renouvelée et 
divisée 
clîisse. 
aérées son

Iais directeurs dit Stanley Institute ih - 
i pour la construe 
rimldi et Caldi

RE QUE NOUS RKTRA 
S NOMS DE NOTRE Lis'

K RONS 
VE D A BON- 

POUR LE MOMENT NOS K\< 
s DE TIRAGE NE NOUS FERME 
V FAN D'A UO MENTI 

AVION NOUSENFI
F El ' NOUS l'ROCURKR

LES IX)RRES DU SAINT SIÈGE 
L’honneur dont le lieuten

mandant 
tjon de V 
sont les,

Allfi soumissions 
ce. MM. Al 

hitectes. :OGDENSBURG 
La population de cette 

tenant de 11.667. (.’’es

ant-gou
Angers a été l’objet de la pari du Saint-Siège 
donne un intérêt d’actualité à l'énumération 

•Siège
lo 11

verneui ilITI
EN

pour un hôtel de première 
De grandes chambres bien 

t à la disposition du pu-
vb,;

"te ville est 
ne augmenta

R NOTRE 
RON'S FOU-

Tun tnté 
(1res du

En commun avec le j roi 
Pape dispise de l’ordre du Christ, 
que l'Autriche et VE7si»agne ont à 
l’ordre de la Toison (l’Or. Cet 
Christ fut- fondée en Van 131 

et confirmé, trois ans plu 
Fape Jean XXII, comme devai 
tinuation de V 
primé si violemment par le 

L’ordre du Saint Sépul 
rain des Chevaliers Hosp 
dit de Malte. Il a été tra

^.Envoyez vos fournil 
14 rue Rideau pour les 

c'est le temps.

res chez .lo». Côté 
i faire teindre cl

numéro 
l’ouest et U 
numéro ilix-sition de 1.326 en

C1K<CCI 
R SOI

UNE NOUVELLE PRK.sHI
FÊTE INTIME 1 Voldu Portugal, k

titre égal 
Ordre du

Plusieurs amis de M. et Mme Roeh ( 
roux se son réunie chez ces derniers, 

peur célébrer leur 
âge. Une adress 
beaux cad-

1,'Ü‘r réparer;
UNE VISITE

avons eu le plaisir de recevoir à nos 
bureaux, hier, le Rév. M. Joly, Directeur 

Collège Bourget à Rigaud.

BUCKINGHAM

M. William McVeity, leuxit 
chef (le police d'Ottawa, a i|iiitté cette vlileLa magmnque buvette de l’hôtel 

est fournie de boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

de mari 
de très
heureux époux 

Inutiledcdire que 
fait dignement les honn

ne anniversaire 
circonstance et 

eaux ont été présentés aux
soir pour Chicago 
i de commis dans ACHETEZn'.k

lus tard

Temple 
Fra

lcre est contempo 
jitalîeis, autremen 

, été transmis par Fie 
i iarchfc latin de Jérusalem, en 1847. 
avons au Canada et notamment à Qut- 

rs de cet Ordre.
deux ordres 

rand, 1831, et 
Ce der- 
n d'Or,

niBgasi
autre que cell 
ne peut veudri

-L'honorable J. A. Chaplcau, (pii est 
actuellement à Boston, part aujoiird 
même pour New-York, où il séjournera à 
l'hôtel Brunswick jusqu'à la semaine pro-

. _ ., comm 
ancien ordre du

iurAucimc maison 

ussurcs

Le Home ComfortJohnson House
517RUE SUSSEX 517

M. et MmIC f.' lairoux ont 
amis ne scIN CEN DI K A I >i \

cha
nham et Cie i

-i--Un incendie a consumé, hier à Bucking
ham, le miigasin de M. McAndrcws et) la 
demeure privée de M. J. L. Willis et de 
Madame Driscoll

MACHINE A LAVERsont séparés que tar

COMITE DES FINANCES
s'est assemble, hier soir, sous la 
de M l'éclievin 

présents MM. Stroud

OTTA "WA. I-CH don 
lues environ $10.000. Pas

images sont éva 
d’assurance.

Nous avons m h té b 
lu fame use ma hm à 
Gailnm. Nous son 
s vendre ces mac-hliios à Je
pal- HUMUS très fil' Il s. Aelielez lu TordHt» 
Standard c’est e meilluu»1 Ni-us sollicitors 
ms|iO(;tii< m-em-Mit Une \ ki e ù noir 
lae.ture et à mix snll »•■ de 

la rue York, Ultswa.

Iroit d

mu'nt naiit prêt» 
millions -b;

Ilatente, d- 
île Josephactuel, dans une direction à 

la rue 
sentes

Ce comité s 
présidence 
Etaient 
Monk, Gor

bcc plusieurs clievalit
H end 

Bin
don, Furrell et Maclje.n.

Après l'adoption des comptes et borde
reaux de paie lo secrétaire donne lecture 
d'une lettre du conseil île ville île Kingston 
demandant au conseil de ville d’Ottawa 
d agir conjointement avec lui pour intenter 
une a tion à lacompagnicd’assiirancc Phénix, 
qui refuse de be soumettre à l'évaluation 

csur elle.

lcrson
Vente pour Hypotheque

e côté sud (le 
ieitsde front

PERSONNEL delà .
'•sentes autorisé di 
terrains ci-dessus d» 

nation de la cité d’Ottawa, 
chemin public, sujet au 
L'te municipal q

Pape ( Irégoir 
ui île Saint Grég<

Saint Sylvestre, en IH4I 
destiné à remplace! VE 

désuéirudc et qu'une tradition 
jusqu’au l’apc Saint Sylvestre. 

Nous avons au Canada deux Grand-Croix de 
Saint-Grégoire le Grand, des commande

e XVI rues ou chemin [ 
m 2 Que le main

créa 
le G d'C

IvC sous comité nommé pur le conseil Je 
avoir une entrevmL'honorable M. Chapleau qui a passé quel

ques semaines à File de Shoals, N. H., est 
puiti pour Boston, ou il restera quelques 
joun. 11 ira ensuite passer une semaine à 
New-York, et il sera de retour à Ottawa 
vers le 15 septembre.

—cel 
celui de 
nier est

remonter

ville jiour les
tablis I par les pn 
a cil- utiliser les

La partie du Lot No 29 sur le 
la rue Ottawa, Ottawa, 29 p 
sur la rue Coburg par 1)6 pieds en profon
deur, connue comme No IgrueCoburg, avec 
une maison bien propre érigée dessus, se.-a 
offerte en vente par encan public au Bureau 
d'Alfred E. Lussier, 569 rue Sussex, coin d» 
la rue Rideau, Ottawa, Vendredi, le 
jour de septembre A. I). 1890, à midi, sous 
l’autorité d’un hypothèque fait par Ivéaudi e 
Laurin et sou épouse en faveur de Henri 
Dumoulin 

I>es créam 
intéressées <1 
contre, la sue 
dans son 
la lnmté

an temps

gouvernement au su je 
de bains publics à Ot c..;#" «isemen t 

core rien fait le In Cl" 

i iiosEions
87

U l a.Dites dont rqiioi n allez-vous jn 
il a cer 

ville
voir I 
tainement 
et il mérite

T.R.SHEA et filschaussui 
beau magasin 

tre encouragé.
delà

SINGULIER TRIO
M. Erastus Wi «La lettre sera soumise 

longue discussion, le

3. Que le dit mnire fasse des arrangi
a soumise au c-nscil. Ap

ni té décide de 
•valuations de 
n maintenant.

Le Fa 
de Pie

Fie IX a fondé en men ta aveu lesl’ordre de1847
féré

occupants 
epiV-sentants, quand 
leur sera accordée,

pas s’entendre avec telles personnes ink 
s/es, propriétaires ou occupants 
il’eiix, comme dit ci dessus, quant au prix 

I ou montant de l.i compensation à laquelle 
| telle personne a droit, alors que la que 

réglée par arbitrage suivant les <1 
l’acte rniinii 

1 tonné sou* le sceau

M Goldwin propricu 
ou leur ri 

■ouipensai ion qui b 
dans le cas ou !e dit

Smith,
et M. Lougley, lb procureur-général 
Nouvellc-Ecoi se ont parlé avant hier 
grande asseml.lée publique tenue à Niagara, 
Naturellement la réciprocité illimité a fait 
le fond de leur discours.

îx,de a'la épèche de Buckingham, F. (,., *c 
signée par M. Win. Macintosh «lit que les 1 1
rapports qui ont été publiés au sujet d’"- "l< 
acte de canibalisme à Buckingham, sont

qui peut être 
sonnes de toutes les religions—pre 
musulmans, païens, aussi bien que

L'EXPLOIT

ces terrains
mer les rôles"Pn

i catholipréparât!
On pense qt.e l’ouvrage pourra être termini 
vers le 1er janvier. VMers, et toutes autres personnes 

ans, ou ayant des réclamations 
ucesston de feu Léandre I.auriu 

vivant d'Ottawa charretier, auront 
de prendre connaissance de cette

Ucomplètement faux.
t«0.Nous .‘endon* des coupons d'indienne» 

de Tweeds, d’étoffes à robes et essuiemain; 
à n'importe quel prix chez Rochon et M 
Bride coin des rues Rideau et Nicholas.

éD’UNE 
FRANC 

M. David Delore, 
employé 
(Connecticut) 
trois heures 
tait fait ente!

CANADIENNE).
LA LISTE DES VOTANTS

plaignent que les 
nt de mettre

«AISE Vente par E: ican des Limi
tes . t Bois.

LA FETE DU TRAVAIL
iii) canadicn-français 
fabrique d’Armyvjlle 

■té réveillé en sursaut ver* 
matin par un brui 

îdre au rez de i
maison où on laissait d’habitude 
table une lampe allumée pendant I 

M. Delore, qui couchait a 
est sorti sur le

Plvsieu

la liste des 
droit d 

entendre surtout à la

L'organisation est 
pour la célébration di 
chain à Ottawa

maintenant terminée 
e cett 

l«es mei

rs personnes se 
de la cité refuse 

vntanisles noms de personnes
dans une'.e fête 'urnli pro 

nbres des diverses 
ations ouvrières se réuniront lundi 
à 8,50 eur la rue Elgin dans les 

du carré Cartier. La procession 
formée défilera par les principales 

de la ville. Trois corps de musrjue ont été 
ont été engagés pour la circonstance. Dana 
l'après mi il y aura pique-nique sur le parc 
Lansdowne. Nous en publions le pro
gramme «laits le carré réservé à l’annonce de 
MM. Bryson, Graham et Cie.

rions de vente seront annoncées 
la vente, ou sur application sc- 

onnéca auparavant par
ALFRED E. LUSSIER,

Procureur du Vendeur.

rlc dVCette plainte sc fuit 
basse ville. Nous ne 

savons trop s’il y a là un parti pria ou s’il y 
a simplement erreur ou négligence, mais les 
deux cas sont blâmables le 
ne peut pas être tolé 
existe réellement.
l’attention d» nos échevins sur cette ques 
tion, il doivent s’enquérir minuti^isement 
des faits et agir en conséquence. E)n at ten 
dant nous prions les 
plaindre de vouloir 
courant de la chose. Voilà 

nous touchent 
surveiller avec soin

la cité d'Ottawa DKPAKTF. M F,N T I >KS TF, R RES 
DE LA COURONNE 

(Branche m P>"i ki I okets.) 

Toronto, 2 juillet.

—M. l’écl 
forme de T 
le» chemins do 
Unis, et qu’il 
cune part contre ces rails

ri Tyler, qui 
e du Grand-’I

dre à Winnipeg dans l'intention 
des arrangements pour l’entrée 
Tronc dans ta province du Manitoba

tA.Nous vendons toutes 
d’été afin d’avoir du local pour nos mar 
dises d’automne. Nous vendons à des prix 
très ré»luits. Rochon et McBride coin des 
rues Rideau et Nicholas.

hevin Askwith dit ( 
sont en

les rails en
chaussée ce deuxième jour d'août. Iusage sur presque 

électriques aux Etats 
le plainlei d’au

F. LEITT,
r de la cité; fer 

n’a en tendu
t au premier étage, 

palier «le l’escalier, et, n’a 
percevant pas de lumière au rez-de chaussée 
il a cru que c’était le chat de la famille qui 
avait renversé la lampe. Maie, étant descen
du pour la rallumer, il s’est trouvé en 
senoed’un nègre d’une taille presque colos
sale occupé à fureter dans une malle dont il 
avait fracturé la serrure. Bien qu'il 
chez lui une somme le $6(X) cachée dan 
vers endroits de la maison, M.
«firme et sans vigueur, a été très effrayé et 

a «l’abord songé à aller se coucher sans faire 
de bruit et laisser le nègre prendre 
quillement ce qu’il lui plaisait.

Mais tel n’était nas l'avis de Mlle Delore, 
ne fille de dix huit ans, qui avait été: 

ée de son côté, en même tempe que 
re. Elle était bien décidée à ne pas

lies. -Sachant 
u fond de la

111er surtout
•ré plus longtemps 
Nous attirons fort-

Ottawa, 20 «août , 1890
W » 1 « AVIS est par le présent doniii fjuc 

d’après un ( )rdir pn é par le t .'otisoil 
certaines limites à huis .Jans^jtarict 
de la R ivre à la Pluie et bWiaiedj 
Tonnerre, et une limite composée d’une 
partie du Canton de Awercs, dans le 
district d'Algoni 
vente par Encan l‘ubli<
1er octobre prochain, à 
l’apr- s-midi, au I)épart« 
res de la Couronne, Toronto.

ARTHUR S. HARDY,
Commissaire

Sir Hen inspecte actudli 
ronc. doit sement la ligne Mde

du
conclure

La derniers semaine JSpersonnes qui ont à sc 
bien nous mettre au 

rtes une des 
près et que

L'AUGMENTATION DU PRIX DU 
PAIN

nos marchandises

Delore étant
« ion; offertes enquestion qui 

nous dex’onsA partir du lundi 1er septembre, les bou
langers ont décidé il augmenter le prix du 
pain de deux cents en conséquence de la 
hausse sur la farine.

La_farine forte de 
de 75 cents pa 
cotée à $6 au 1

Mercredi, le 
heure de 

•ul des Ter-

Jc, soussigné, ai le plai 
public dé cette ville que l'organisai i 
mon établissement de Pompes Funèbr 
achevée et que je suis maintenant 
cuter tous les ordres 
confier. Mon établis» 
équipés et on y trot 
pour les services funéraires 

M.MANTEAUX DE CHEMINEE J*:.\ ! «Hr'autre# corbillards
ARDOISE pour $35.00. Les mantetixsont I «F ■ be*uV 'i1 * ,
bien faite, bien finis, le dessin magnifique, F'u*_ grandes manu fact.1res du pays.

es à Unîtes résidences. Salles i L ■“'•orkment îles oercuctia est des plus va- 
de Granit Canadien ' 11 y ,iM a P°ur lea ,M,urKee- u

public est prié de venir a mon établissement 
il trouvera un service irréprochable, des 

—Une dépêche de W est Fort annonce que j prix accomodants et des oondit 
le steamer Ulanda a eu lieauconp à souffrir ; reuses, 
de la grosse mer, hier soir. Tou*

e U chambre aux engins 
en faire un examen au-

d'annoncer au

De Bargains
En Chapeaux d'été, 

Jupes blanches et

Habits d’enfants etc.

LE TRAVAIL EST-IL LIBRE ?
—La compagnie de téléphone Bell vient 

de terminer la construction le sa ligne en 
Montréal. La dis

£r i!Depuis quelques jours plusieurs membres 
de l'union de plombiers vont de 5 à 6 heures 
du soir parader en face des édifices en cous- 
traction de MM. Seybold et Gibson sur la

Le but de leur parade est d intii 
ou deux plombiers qui jugent bon, 
leur mtérêt comme dans celui de leur 
tron vu que l’ouvrage est très pressé, 
travailler le soir jusqu’à dix heures au lieu 
de cesser l’ouvrage à cinq heures comme 
font les autres membres de l'union.

I" n corps de police de 
se tient aux approches 
b'it la circulation chaque 
d’être interrompue. La 
hom mes de police 1

boulin
H»

gers est mot, 
est aujourd’hui Ot 1 qu on voudr 

se ment est des mieux 
ivera tout ce

ril. Elle 
ieu de $5.25

mine dernière, et les commerçai 
tendent à ce que la hausse ne a’arré 
là. Au dire des commerçants, 
tion de deux cents par pain, qm 
«lécidée par lea boulangers est par 
justifiée par le prix actuel «le la farine.

Cette hausse sur la farine est due aux 
nouvelles que nous avons de la 

du blé en E)urope, et comme les ex- 
urs canadiens et américains s'atten

de fortes commandes, ils élèvent

tre Ottawa et Québec, 
tance entre les deux villes est de 320 mille» 
Le service commencera la semaine prochaine

augmen 
vient d’être 

faitement

réveiUé
qu’il faut 
tes classe» 
liture de? laisser le m 

gagm Options des 
et les termes et 
•ront fournis sur

ordrenider un Note. • Tous renseigne 
tifs aux localités et desc 
limites, superficie, et< 
conditions de la vente

'alfa
nibh

-itcur s emP»r
par

leurs économi 
y avait dans le hangar, a 
un vieux fusil de chasse tout rouillé et 

pas servi depuis des 
lfetore a sauté sans bruit par une 
que le voleur avait ouverte pour entrer, et 
est bientôt revenue par le même chemin, ar
mée du vieux fusil. L’arme n’était même pas 
chargée ; mais la jeune tide, jouant d’audace 

Juché le nègre en joue en lui criant : 
“ Rendez-vous, ou vous êtes mort ?"

Cette fois c’était le nègre qui tre 
tous ses membres, suppliant u’on 

ve et retirant de ses 
ts dont il s’était déjà 

Mlle Delore et a

"Je t toute»!|L il y et sont propre 
d'exposition de la Cie 
Bassin du Canal, Otta demande, verbalement ou par éc rit, au 

Département de 
ne, ou à Win, M 
tes à bois de la •

mauvaises 

peditei 

leurs prix

"fe Mil.KK Dures de la Courongé„é3 cinq ou six hommes 
de l’édifice et réta- 
efois qu'elle n 

F réaence 
ce a aussi pour effet 

es et les exclamations 
premiers jours à l'adresse de 
lient jusqu’à six heures.

*ux qui jugent bon de travailler jusqu'à 
heures disent qu'ils ue se laisseront pas 

ider par l'action des membres de l’u
nion des plombiers. Ile disent préférer gag 
suffisamment pour soutenir leur nombreuse 
famille que de cesser l’ouvrage à cinq heu
res du soir.

n h, agent des limt- 
unnv, Fortage du 

Rat, pour la Rivière à la Finie, ou -• 
Hugh M un roc, agent des limites û bois 
de la Couronne, Fort Arthur, pour les

CourtL. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique

ses corn-menace

d’empê-
partimenki ainsi qu 
font eau. \(Jn doit « 
jourd’hui.

— Fend»nt des « ourses qui ont eu
Oskaloosa. Iowa, hmr, le grand amphith-â Comme les temps Sont durs 
tre on 6,000 personnes étaient assemblées. (Zi*a pris feu et en moin* de 20 minutes a été QUO I argent S6 fait rare polir 
réduit en cendres. Il u’y a pa* eu d'ac 
cident. Les pertes sont estimées à $15,

BIBLIOGRAPHIE 
M. George Démanché, a\ 

publiciste qui formait partie des 
ivançaii «le 1885, vient de pu
blier un volume intitulé ; Au Canada el chez 

Peaux Houg»s, édité avec goût et orné 
de neuf gravures hors texte, de plus une 
belle carte du nord-ouest en couleur, mon
trant les opérations militaires de 1885. Ç* 
livre nous a paru remarquais 
n devine que l'auteur s’est 

«ne source. L’objet qu’il

DEMANDES D’EMPLOI
visiteurs ml lait de

son père 
itié des supplications 

le laisser s’enfuir

limites de la Baie du Tonnerre.
Toute annonce de Paris ci-dessus, non 

autorisée ue. sera pas payée.

qUCeu
sât la vie sait 
tous les objet 
Malheureusement 
ont eu le 
de ce misé 
après lui avoir

—Dans une lettre a un de ses 
w», un grand marchand de bois 
tin s’étonne que parmi le grand nombre 
cherchent de l’ouvrage à Ottawa et à 
sans pouvoir en trouver, plusiei 
nent pas à Keewatin. Ils y t 
suite du travail soit dans les 
dans les chantiers.

les certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis

tort d avoir p 
'râble, et de

fait rendre gorge Argenteries en Presents000. publiera gratis les
«.MANTEAUX de CHEMINEE EN DEMANDES d’emploi et leur 

CHENE ET CERISIER dans les dernier» donnera trois insertions. Les 
SrT"5S£r in sériions subséquentes s'il y en
5fe,p,,itir,„ de 1. Cie. ,1, Granit Canadien, | a, seront seules chargees au prix 
Bassin du Canal. Otttawa. de vingt cino cents. C’est un

—On vient de poMr à la gare dn chemin veritable Cadeau que nous fai- 
de fer Atlantique une pesée d'un nouveau SOHS 3 lâ Classe mivriore. 
genre, à l’aide de laquelle les chars sont pe ; 
sé* à mesure qu’ils passent sur la balanot 
et sans qu il soit nécessaire de le* sépan r 
du train. Cette pesée a été inventée par u.- j
ouvrier de Chicago. Dans le but de se rendre utile

Un lot de Chemises en flanelles a la ,ois aux ouvriers domesii 

oui went vendue, a 35 et, piece, Pces
C. A. Quesnel. ouvriers, domestiques et servan

-On dUcut. pin. fortement nue jam ai. tes nous publierons gratis une 
1 les cercles civiques la question de dimi insertion de tOU»6S les annon-

e* d’aqneduc. Cette «liminu-! Ces offrant de l’emploi. Les in- ,---------
irafeSK .r,t laertion. subséquentes seront I
les revenues n’excèder<m‘pas de ïseaucoup seules chargées 3U prix de 26 
les dépenses cette année. j cents.

CHEZ ement exact

bon poursuit se par- 
tags en quatre pointe : lo Quelle est la si
tuation politique, économique et sociale 
faite par l'Angleterre aux Canadiens-Fran
çais ; 2o Quelle est la force de résistance de 
ceux-ci contre l’absorption anglo saxonne ; 
3o Quel rôle jouent les Canadiens-Français 
et de quelle influence disposent-ils dans la 
confédération ; 4o Quel a

française dans l’Amérique du No 
nt là des sujets d’étude fort intéree 

ne M. Démanché traiteavecclarté !

LA POLICE ET MELLE WRIGHT 
Hier a

d’Ottadë"‘K Pendant .30 jour» eeulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 cta. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

eu lieu uue assemblée des 
de police à laquelle assistaient le 

juge Ross, le maire Erratt, le chef de police 
et le greffier de la cour M. Lett.

Ce dernier donne lecture d’un mémoire de 
l’Association Evangélique d'Ottawa deman
dant la protection de la police pour ses réu-

M. McVeity dit qu’il n'a jamais entendu 
dire que Mlle Wright ou aucun des évangé
listes aient été insultés à leurs réunions dans 
la basse ville. La police leur a toujours 
donné la protection nécessaire et il y a un 
nioie les constables ont reçu instruction de 
veiller particulièrement prés des réunions 
des évangélistes.

Mais il a refusé cependant d’accéder à la 
demande qui lui était faite de placer un 
constable en service spécial à la porte de 
salle des aasembb-s é/angélietes, parcequ’il 
ne croyait pas la chose nécessaire. D’ap 
le rapport d’un de ses sergents la présence 
d’un homme d« police à la porte

Hell

rouveraient de 
scieries soit

AVIS AUX PATRONSvenir est réservé à 
rd ?

I: par 
durant son

—Cette après-midi sur le terrain Metro
politan a lieu la joute de crosse entre les 
clubs Oshkosh et Young Capitals, pour le 
titre de champion dans la classe junior Voi
ci la composition des deux clnbe.

Oshkoehes—Curry. Whillans, Taylor, Ee- 
e, Hotchcroft, Charleson, Regan, Car- 
, Powers, Deslaurier, McFarlane et Es- 

Ue ; capitaine C. Cut 
Young Capitals — Stringer, McGibney, 

Koran, Walsh, R berteon, Cousineau, A. 
Roberson, Fanlkner, Kealey, Curran, Bou
cher, 1). Robertson, McGoty et Frederick ; 
capitaine F. P. Lewis.

led
Lee ré

e tout oe qui a Caréceptions
visiteurs français ne sont pas oubliées 
plus. C’est un livre rempli de 

et «les plu» aimables. La partie qui 
le nord-ouest îst très utile à

Au Fameux magasin d’un seul prix Vente a l'encan
C. Levêque, encanteur «le la ville 

wa vt le seul encanteur de la ville de 
du comté d'Ottawa. Une vente très 
tante de Marchandises Sèches sera

souvenirs 
concerne 

consulter, car 
révises et uue 

1885 qni parait

dail d'Otta- 
Hull et

bientôt

daïî
1*eue renrerme nés dates p; 

ration des événements tie 
aussi correcte que posfible 

Il n'v a pas de doute 
nous et 

avec avantage.

nation des tax318 pae Wellington. la
que ce livre sera re

lu en France et au
C. LEVEQUE 

George. Marché Bycherché pat nti i- Bureau 71 et 73Ca

(MIS - 1IOUS

toutes ces 
lises sont 
1 moitié 
a leur vu 
écouler le 
is le plus 
ti et il n’y 
titre Ma- 
;awa dans 
il de vous 
marchan- 
première 
mssi lias
la

suivantes seront 
ir la balance de

I

ie Sparks.
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EXPOSITION DU CANADA CENTRAL il
«5?

CHEMIN DE FER

ciNioiûTumic" trüiüB du Bureau de Poste d'Ottawa.OTTAWA, â*

esESPpEXl
^ Ü2DL NOUVEAU SERVICE RAPIDEr» Arrive# it Depart des Malles.ET)1i LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES.ssssSfiS-iï Fermeture.

C*A5tiBM*STS ac'30 Juin, 1890|gË3Ba) OUEST. — Toronto, Hamilton, 
erboro, Smith’s Falls, Perth

Belleville, Napanee, Bowmanrille.........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique...................
rbot Lake, Norwood

Brockville, Kingston............

EST. - Montréal, etc............

London, Pet- A. M. P. M. P. M. A. M. P. M. P M.
10 30 .......... 9 30! 8 00 .......... 6 30}IRE Lee convoie partiront de la gare de rue Elgin 

tomme mit
L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide ar 

à tontes les stations entre Ottawa et 
teau, ae reliant, à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Oueet, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

10 30 6 30
Si3 8.00 A. M. 10 3( 8 00(gF îfîï?C Sha 9 M 8 00-A-SMl 7 0C 

7 0C
9 » 6 30-.1 3 30

i

» fj-'h { 8J& 9 1 00

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc..................
S5.^C.et Tro“-Riv»èr“..................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg. ...

OUEST des Etats-Unis............................

NEW-YORK, malle directe...................

1 00 1 00__/r\f^ 8 303 30
8 3Ô

4«

I "i «
7 00

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

lexandria entre Otta- 
, a un char refectoir, 
à 8.20, se relian 

du

6.00 P. M.J 9 00 
8 00 
9 30

3 30 
12 30

Too3 30
qu’à Casselman et à A

idu Vermont Central et 
pour tous les points à l’Es 
vière du Loup, Dali

7 00
et le Côteau 

Montréal t aux trains 
Grand Tro 

t. Portland,

( ii 80

i___li LT-

10 36 7 00 8 80! 12 30

12 30 
12 30 
12 30 7 00

4 40
Ri- 7 66 i2 3Ô 

12 30 
12 30

9 30
BOSTON et la Nouvelle Anglet
Rouses' Point...................................
Prescott..............................................

Kemptville..........................................
Merrick ville.......................................
Chemin de fer du Saint-laurk
Manotick, North Gower et Melcalfe............
Kara, Kenmore, Osgoode Station, Oxford

housie. 9 80

2.00 P. M. et NEW-YORK (peemnt
par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs «le Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lea stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point. )

I.B8 TkAINfl ARRIVERONT COMME SUIT 1

11 OC A M Express de Boston et 
11.00 M. III. New York tt tous les 
points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

L’EXPRESS DE BOSTON 9 30 
11 00 
11 CD 
11 00

4 40

12 30 
12 30

4 407 00 
9 30 4 4oX 10 30

NT ET OITA VA
2 30 9 30 4 40

y 2^.1Sta-■■■■■Ml 2 30 11 00

DU 22 AU 27 SEPTEMBRE, i8qo.
Li merveille îles temps mode.fwo.'- .Willll.l.l. l’IllUON. i .',,mlihnsLv l’r nçais dans se» dangereuses et audacieuses prouesses sur un globe et sut 
une Tour eu Spirale. (Quelque <•lm.su d md< - ripice- ,ui n'a et • obtenu qu’à un prix énorme et sera donné pour la première fois à Ottawa au Parc

I. m. lown Ne manquez pas de voir cela.
Deux séances par jour, à 11 heures A. \f el V .'.u I M .T partir de Mardi, "23 Septembre, 1890.

Chemin de fer dit 
Mattawa, North Bai

l’Ouest de Pembroke................................................
Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, I

Almonte......................................................................... i
Garleton Place.....................................
Appleton, Ashton et Stittaville................................

Chemin de Fer du Pacifique : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc., 

et Montréal

Pacifique : OUEST 
y, et tous les Points à ! 10 30 

10 30

8 00
12 60 8 00 12 20 

12
12 20

12 00 8 0016 3010 30 
10 30

ANDY SWEENEY, le Samson Moderne, !12.30 P. M.
lifax et St Jean et tou Les les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 
a. m. et arrête a Alexandria seul 

lais

1 306 00

qui saisit ;m passage un-boulet rL V: ivre.- humé parmi veritable canon. Il tire également de ce canon place sur ses épaules sans qu’il le tienn 
Kl beaucoup d’autres prouesses avec d< s boulets à canon.

Par Bateau a Vafevr 
Cumberland, Rockland, Wendover, T 

L'Orignal, Thurso et Lefaivre....
Chemin de Fer du Canada Ati-antiqce : 

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max-

9 heures 
ement, ex- 
passagers à

readwell, !«les 7 306 30cep té pour laisser descendre dei 
des stations sur le G rand Trous.Monsieur et Mademoiselle YENTINI

83 1 868 009.45 P. M. J5Er,Stt SLÏ-ï:
l’Est et du Sud. Le train quitte M 
à 6.00 p. m. et arrête à toutes les 

K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendan t-Général

Ihiropéenne comme Kquilibristes et Artistes Grotesques.I )e reiiomn ian'8 Springs, South Indian, St. Polycar-
pe. Côteau Station, etc.........................................._

Jonction du C. de Fer Pontiac et Pacieique . 
tjuyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton,) 

Shaw ville, Heyworth, Fort Coulonge, etc... /
Aylmer...................................................................................

Par Diucenck
Bell’s Corner, Richmond, Skead’s Mills, Hin-l 

tonburgh, Fallow field et Moegrove................. i

3 1 30Le Professeur L. J. HOPPER et ses Chiens valant $10,000. ontreal
stations.

3 30 ....Chaque séance commencera par une parade militaire en huit figures par ces chiens qui feront ensuite, selon leur spécialité, des j ux divers : Mar
cher sur deux jambes, de côte, de derrière, de devant, Balancement sur trapèze, saut de barrière et imitation de Grenouille, Jeux coinijuea, Saut

Il 45 

II 45
8 45Agent général des 

Passager' 5 66de longueur, etc , etc.
Ottawa, 19 juinPrix Magnifiques.Courses et Trot chaque Jour. ! 2 00 11 00

Hull i no00 ..
74 00 10 4530.

GATINEAU.—A la Rivière du Désert.
Chelsea et Ironsides.....................................

(INTERCOLONIAL sEiET.
______  Hurdman's Bridge...................................................

L, Root, direct. ,=t„ l'O.e.t ««m. 1.. h“ .....................
Swciitom! promise dé^ïétoc* ïîî* ; “"i™1». C‘ty Vi«» «t jock.»ie, m.rdi, jeudi j

ei que le Nouveau-Brunswick, la Nous et samedi................. ............................................ /
vaue-Booeee, Vile du Princse Edouard, e Malles Anglaises :
Cap Breton, les lies de la Madeleine, Lundi, 4, 11, 18et 25........................Vià
Terreneuve et 8t Pierre. Mardi, 12 et 26...................................Vià

Lee trains express quittent Montréal et Mercredi, 6, 13,20 et 27..............Viâ
Halifax, tous les jours (dimanches exceptée) Jeudi, 7, 14,21 et 28

(et se rendent à destination de tous ces Vendredi, 15 
pointe, sane changement de chars, en 27
heures et 50 minutes. Les lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes, avait

la clôture «les malles précédentes.
Heures du Bureau, «le 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.

CHEMIN DE FERil PETROLESJOSEPH BRUCE 4s MiiOT 3 30 6AVIS ! 12 15 
12 15i, mercredi j 12 30 . . ..

Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothieairerie <!«• f Hôpital Général 

de Montreal

1 30 11 30

............ 10 06

............ 11 45..... 10 00

!TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

Vins de porte, Sherry d’Ivisii n 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc ue
7 an».

Le. premiers médecins reconnu, ai 
dent hautement ces boissons dans « s 
cas où des stimulants sont neces: ..i-

10 00
10 00

ET

Hnilespouples Machines.
EN

VENTE EN Q.ROS PAR

9 :«>Chimiste et Droguiste
12 30 12 30

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
30En face «lu Couvent Je la rue Rideau, New-York 

New-Y’ork
6 30 
1 001 
6 30i( Téléphoné «le’Bull No. 170 ) Vià Rimouski 

Viâ New-Rork 906

C. NEVILLE, el 29JST-A-JP- ZBCTSrZELR i ooGRAND - CHOIX COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
«le Cages «l'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE X>AIa3HEOUSI3B.

lié d'Oiiaw»Ridt.m, entrée sut le rei's i express de Intercolonial qu 
ces directions sont brillam- 

i par l’électricité et chauffé par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoire et d< 

nin, de mê

vont dans 
nent éclairée

DE
Monuments,en Granit Ecos 

sais, Granit de la Baie de Kun 
dy. « ni en Marbre. Clôture et 

pUM&Y Poteaux pour enclos de toute 
fc‘4) j sorte.

5 i MON PROPRE OUVRAGE
^Toujours en main. Tout ou- 
V fvrapv est bien lettré et garanti 

plus bas prix.

laiNOUVEAU ! ! Bureau «le Poste d’Ottawa, Août, 1890.

OIL directs sont attachés 
ux et élé- 
ns pour e

ortoirs, nouvea 
les chars-s&loi

Aussi une épicent- de première classe au
Aux Ménagères me que

CO.,C66 RUE GEORGE E<3 On se rend par cette route à toutes les sta
tions populaires de pêche et de bains du Ca
nada sur le parcours de l’Intercol

C’est maintenant le tempe de_ faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles et expérimentées. Prix
modérée.

s e marché By)
En arrière [de mon magasin «le Lifpu •

7 rue Rideau ] DM PASSAGERS KT DES MALLES
nadiennbs-Eüropéennhs

8loc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

sj2

L1°NCa

R. BROWN,C. NEVILLE Lee passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeu d 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d*- la malle, le même soir à R

L’attention dee expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

= ces de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produite ex
pédiés aux marchés de l'Eur

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

1 KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général

J. B. DUFOBD, 108 Bne Rideau94 RUE GEORGE,
K n face du Man lié By, Ottawa. of Toronto.tV Kn main le stock de Tapisseries 1st 

mieux choisies et les plus variées. 1Constructeurs et 
l EntrepreneursAux (cdÀT1

-Eûbd eilleurs eualitéf 
charbon bitu-A. G. LAROSE de c 

mi

LISEZ CECIComptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Nous manufacturons les toitures sui 
vantes :i BIENCRIBLE

et 6iSi vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et J 06 rue SPARKS

Toitures “ Canada Plate" Toi tu 
ques, Toittuee en Fer (bil\

|Toittires en Cuivre.

Douglass & Haines,

23Vn!Y, Si «s,, Collections fanes promptement
î£ Tetepnone 189 îî

■rem,
mawm»

O'REILLY k flENET,121 RUE fjlDEAU Warehouse s> 0
Bureau du Chemin de Fer, 1 

Monoton N. B. 18 Juin, 1890./ ToBLOC RUSSELLGeorge Stewart!périeur Jewel” mec «PAtaKm

\ —
x , r.Ç-TTL LETON comme une anre ,le.
\x vy 1 ^----:—Les bateaux-mou hes, les re

morqueurs, les chalands sillon
naient en tous s ns l’e m verte et 
pailletée qui riait et jasait aux 
arches des ponts; les hirondelles 
pouss tient d*s cris d’a, « pel per
çants • *! répétés en coupait de 
l’aile les petites vagues clapotan
tes; les lawu
tue -tète dans les bai eaux-lavoirs 
et leurs rires «dataient par in-- 
tants lorsque le tumulte du lleu- 
ve s’apaisait un peu.

Devant 1K o t* des beaux-arts, 
aux extrémité - du pont du C ir- 
rouse1, des oriflammes flottaient 
au huit des grands mâts pour 
annoncer une "^position pour 
ainsi dire métho lique, avec cette 

en sorte de fièvre réglée qui étonne 
tous les étrangers qui la voient 
pour ia première fois. Gens 
pressés, train - rds, femmes a< ti

son v s, v eux savants an pas lent, 
employés ch irgés de paqu ls, 
tout un m and • de ptssams, al
laient « t venaient suis se heur- 
ter, s’arrêtant- presque tous d’u-i 
mouvement involont -ire, soit 
sur le pont pour r -garder couler 
l’eau,sait sur le quai pour reposer 
leurs yeux sur la somptueuse 
masse de verdure qui, du pont 
Royal, s’eu allait jusqu’au Tro- 
cadéro, awc l’Arc de tnomph; 

le couronnement, doré co ll
iers .t me une des portes du paradis, 

si beau par la lumière trioin. haute du

8;>us les platanes, à la tendre 
verdure à pe.n ' déro liée, 1 «s 
caisses des bouquinistes atti 
r«i nt un public affair";, parei1, 
sauf le b uit, à des ab ulies 
des touffes de thym, Benoist les

connais à peine. Parlez-moi de 
vous. Avez-vous vécu avec vo
tre mè e, ou, du moins, avez- 
vous conservé quelque souvenir 
d’ells?

Le front d’Estelle s’était plis
sé; elle parla avec un certain ef
fort.

qu’on ait vécu, combien ces heu
res de lumière ambrée sont pré
caires. et avec quelle rapidité les 
jours décroîtront bientôt.

Cette impression, qui n’appar
tient guère à la jeunesse, é*ait 
très forte chez Mme Montclar. 
Assise auprès du petit bassin, 
elle regardait les rayons dorés 
qui coloraient chaudement la 
futaie avoisinante décroître et se 
retirer jusqu’au haut des cimes.

— Le voilà qui s’en va, une 
fois de plus, dit-elie, 
soleil d’été qui est la moitié de 
notre vie terrestre....... L’a i pro
chain, qui sait si je serai là pour 
lac 'ntempler?.......

— Ma bonn-t tante, dit Estelle 
en lui pressant la main, ne son
gez point à de si tristes choses! 
Vour n’êtes point à l’âge où elles 
doivent nous préoccuper!

— Qui de nous peut dire qu’il 
vivra demain? répliqua mél 
coliquement la vieille dame. 
Raymond, au seuil du bonheur, 
plein"de joie et de vie.......

—Chèie tante, je vous en con
jure...

Mme Montclar répondit à la 
pression de la ma n d’Estelle et 
resta un instant recueillie, pour 
recueillie, pour réprimer les lar
mes qui avaient monté à ses 
yeux; puis, se tournant vers sa 
nièce:

—Parlez-moi de vous, dit-elle. 
Je vous ai une beaucoup; mais je 
ne vous connais presqi 
une jeun» fiancée ne se livre pas 

depuis, j’ai apprécié 
votre sang-froid, votre tact, et 
votre bonté d’âme; pourtant, je 
vont assure, ma nièce, que je 
peux di’e avec vérité; je vous

e se retirer pendant la belle sai
son;

regarda avec envie.
Ils étaient heureux ceux-là, 

pendant qu’ils picoraient la scien 
ce ou l’art dans les bouquins 
trop chers pour leurs bourses et 
qui, cent fois feuilletés, finissent 
par être lus d’un bout à l’autre. 
Ils n’étaient point comme lui, 
hanté d’une idée obsédante, 
idée mauvaise, presque haineuse 
née on ne sait de quel germe ab
surde...ils avaient l’âme candide 
et lionne, sous ce clair soleil de 
mai, au moins pendant qu’ils 
halbûtinaient, le nez rapproché 
do livre entrouvert; et lui, qu’a; 
vait-il lait pour que cette fiensée 
méchante et ; émbla se fût in
crustée dans son cerveau?

Cherchant le repos où les au
tres s -mblaient le trouver, il pui
sa au hasard dans dans une cais- 
s • et ouvrit le premier volume 
qui lu1 tomba sous la main C’était 
un livr • inepte; il le remit bien 
vite en place et ch liait: c’était 
un roman judiciaire dont l’épi
graphe portr.it: “Cherchez la 
femme.”

Impatienté, il le rej- ta et prit 
pour le feuilleter, un paquet de 
broch ar s; son oeil rencontra, 
sur une couveiture jaune, ces 
mots en grosses lettres: les Cau
ses Célèbres.

Décidément le hasard en vou
lait à Benoist II repr t sa route 
le long du quoi, regardant les 
arbres des Toileries, e-tayaut de 
s’imprégner de la sérénité de oe 
coin de Paris, presque muet, 
presque immobile, où la sonne
rie de la caserne de dràgonsjetie 
de temps en t.-rape une note mu
sicale, emportée par-dessus les 
rus.ies poétiques de la Cour

comptes; tout à coup il se d - 
manda où il allait, et s’aperçut 
que ses pieds le conduisait rue 
de Lille.

—Q l’ai-je à faire par là? se 
dit-il, tout à fait en colère contre 
lui-mèm * cette fois-ci; et, s’infli
geant moralement de grandes 

une ' bourrades, il prit à longues en- 
ambées 1«» chemin de la rue 
ronot, où était situé sou appar

tement de garçon.

» Mme de lleaurand avait espéré 
échapper à des souvenirs dou
loureux en fuyant l’hôtel et le 
château de Beaurand; elle avait 
compté sans la puissance d’évo
cation qui caractérise certaines 
organisations. La vision sau- 
g ante de Raymond, avec le ter- 
rib e problème qu’elle entraînait, 
la suivit dans son asile, et, de 
plus, des scènes de son enfance 
qu’elle avait cru oubliées revin
rent à son esprit avec une nette
té vraiment surprenante.

Malgré son grand d“sir de ne 
point troubler l’espèce d’apaise
ment où tombait Mme Montclar 
après une si épouvantable se
cousse, Estelle ne put s’empêcher 
d • lui enjaire confidence, un soir 
qu’elles se p ornen-ii -nt ensem
ble, aprè le ii er, dans le jardin 
près q u • aussi graid qu’un parc 
et baigné par le Loir.

C'était un vieux jardin, plus 
que c -ntenaire, avec des charmil
les taillées qui décrivaient une 
sorte de labyrinthe; on tournait 
lentement uans une sorte d’héli
ce, coupée par ee< allées trans
versales, qui permettaient dVn 
sortir aisément; un tout |>etit 
bassin, avec un faible jet d’eau 
et des ba «es tout autour, occu
pait le centre de ce li^u mélanco- 
liqu ', charmant et frais pendant 
les ardeurs de midi.

Quoiqu’il fut plus de huit 
heures, le soleil n’était pis enco
re couche; à c ite éj>oque de 
l’année où les jours s'allongent 
de plus en plus les soirées ont 1 
charme pénétrant des chsses qui 
vont finir; on sent, pour peu

UN MYSTERE
-PAR—

—Je me rappelle fort bien ma 
mère, répondit-elle; c’est ici que 
j’ai passé avec elllo le dernier été 
de sa vi ; j’avais huit ans; à cet 
âge on peut recevoir déjà des 
impressions fortes et durables.

Mme Montclar attendait qu’el
le continuât, mais Estelle garda 
le silence.

—Et votre père?
—Je n’en ai auc m souvenir. 

D’après le date q le j’ai lue sur 
les actes civils, j’avais à peine 
deux ans quand il est mort; il
voyageait depui • des années.......
C’était un homme, par ait-il, 
d’humeur pérégnnante et qui ne 
restait jamais bien longtemps 
dans un même lieu C’est à Flo
rence qu’il a rendu le dèrnier 
soupir, il y a dix a e. Ma mère 
est morte six ans après.

Pauvre petite! murmura invo
lontairement Mme Montclar, en 
jetant un regard aff ctueux à la 
jeune femme, qui >uivait de l’œil 
les moavements du mince jet 
d’eau.

Pauvre petite, oui, vraiment! 
reprit Estelle d’une voix basse et 
presque sans inflexions, comme 
ai la Vue dee gouttelettes brillan
tes l’avait jetée dans une sorte de 
•omtnril magnétique Je ne me 
sentais pa* malheureuse, et main 
t-nant je comprends que je Vê
tais. Ce jardin était mon domai
ne,et l’on ne m'y troublait guère.

HHNRY CHEVILLE chantaient, à ’d

va
ix[Suite) ce chaud

Après les quinze premiers 
jours de deuil, consacrés à d’iné
vitables et pénibles 
ments d’affaires. Mme 
avait juoposé à Estelle de partir 
pour h château d*< B aurand; la 
jeune femme, avec tous les mé
nagements imaginab es, exprima 
un désir de n’en rien faire.

—C’est assez, chère tante, dit- 
elle, que j’ai eu le ch .grin de vi
vre seule avec vous dans l’hôtel 
de Paris, là où nous devions être 
deux; éj>argnez moi la douleur 
de recommencer cette épreuve 
«lans une maison que je ne con
nais j>as et où les émotions péni
bles ne vous seraient pas plus 
épargnées qu’a moi.

—Ue tais )unement était trop 
jnste en soi pour que Mm; 
Montclar pùt refuser de s’y ren
dre.

disposition toutes les fois que je 
pourrai vous être utile, si peu 
important que ce puisse être». 
Mais si vous ajiprenez quelque 
chose, vous me 1» ferez savoir.

.—Bien réjro d t Benoist 
prenant congé de lui.

Quand il fut dans la rue, il 
respir profondément j>ar deux 
ou trois fois, espérant que 
malaise allait se dissiper au 
grand air; mais son attente fui 
déçut-: à mesure qu’il cheminait 
le long de la Seine, il se sentait 
le front de plus • n plus serré et 
l’esprit plus contraint. Enfin, il 
s’arrêta sur le quai et regivda 
l’admirable paysage de pierre 
avait sous les yeux, comme s'i1 
devait y trouver un jiuis ou 
élément de distraction

Le joli soleil d’un matin d<» 
printemps dorait les jtaup 
les aunes qui font nn si 
massif au bord de l’eau, sous le 
pavillon de Flore; les environs 
du Louvre prenaient un relie 
brillant dans cette lumière blon
de, et le fond d’or sur leq ael 
s’enlève si h rliment le Génie 
ailé d’Antonin Meroiê rutilait

—Je à
arrange-

Montclar

au-

/Du chef de sa mère, Estelle 
p issédait. à quelque distance de 
Chartres, une maison de campa
gne assez importante pour qu’il 
fut facile de s’y procurer un 
grand confortp \r 
u’ n n’eût point besoin d’y 

amener une domesticité conside-

ue pas:

depuis

des Vv lut là » vu «AvUiUa
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